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Contacts

Mathias Debien    Emmanuel Debien 
Architecte DPLG   Designer graphique
mathias@atelier-bartleby.com   emmanuel@atelier-bartleby.com

+33 (0)7 81 75 60 06     +33 (0)7 81 73 92 53

6 rue Felix      7 rue du Port Martin 

44400 Rezé      22190 Plérin 
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L’atelier 

L’atelier Bartleby est composé de deux frères nantais, Mathias et 
Emmanuel Debien. Le premier est un architecte DPLG formé à Nantes, 
Bruxelles et Barcelone, il a travaillé pour Arep, Marc Barani et depuis 
2011 pour Patrick Jouin sur des projets mêlant architecture, architecture 
intérieure et design. Emmanuel est designer graphique, formé à Nantes 
puis Paris il réalise depuis plus de 10 ans des projets d’identité visuelle, 
de signalétique et de scénographie. Il vient récemment de collaborer 
avec la Réunion des Musées de Rouen sur deux expositions.

Ensemble, ils ont fondé au début de l’année 2019 l’atelier Bartleby et 
travaillent sur des projets conjuguant leurs compétences respectives 
dans une démarche de design responsable et écologique.

Notre philosophie

Chaque projet doit être pensé par son contexte et l’ergonomie doit en 
guider la conception. Au-delà de ces fondamentaux nous abordons 
et questionnons nos commandes sous l’angle de leurs capacités de 
résilience et de leurs pertinences environnementales.

Selon le contexte le projet le plus écologique sera : 
— celui qu’on sauve, qu’on restaure 
— celui qui génère une oasis 
— celui qui se fait avec les matériaux déjà là, sans énergie grise 
— celui qui est démontable et réutilisable 
— celui qui utilise des matériaux stockant du CO² ou de réemploi 
— celui qui est frugale et solaire 
— celui qui régénère ses voisins

Nos domaines d’interventions

Conseil 
Nous accompagnons nos clients pour re-questionner leurs demandes 
et aboutir leur cahier des charges.

Conception 
Nos savoir-faire combinent design d’espace et de design graphique : 
micro-architecture, scénographie, signalétique, numérique, identité 
visuelle, direction artistique.

 
 



at
el

ie
r-

ba
rt

le
by

.c
om

Portfolio 

Vous trouverez ci-après une sélection de projets.



Mobilier / Scénographie

Structure Mobile – Bibliothèque Hors les Murs
Lieu : Bellevue, Nantes-St-Herblain 
Maître d’ouvrage : Bibliothèques de l’agglomération de Nantes  
Mandataire : Gueule de Bois (fabrication) ; rôle de Mathias Debien (Bartleby) : conception 
Missions : Conception mobilier et signalétique 
Date : 2020 
État : Projet lauréat de l’appel d’offre, 2020 - en cours – Budget : 15 k€

Chaleureux : Nous avons souhaité utiliser le bois qui est un matériau chaleureux, durable, 
atemporel, réparable. Il sera traité avec plusieurs couches de vernis marin pour le rendre 
compatible avec l’usage extérieur. Le bois massif et le contre-plaqué sont des matériaux 
qui vont se patiner avec l’usage et non pas s’abimer et s’écailler comme des matériaux 
dont la dernière couche est un placage. 
Ce choix définit l’identité du lieu, il permet de présenter un ensemble d’éléments 
cohérents qui rappelle les fêtes de quartiers et les librairies de rue (des bords de Seine 
ou d’ailleurs). Ce choix permet de gommer l’aspect technique/ logistique du projet. 
Le déploiement de la bibliothèque amène un ensemble convivial et immédiatement 
compréhensible.

Fonctionnel : Les éléments les plus volumineux font 60 cm de large ce qui permet de 
les faire passer par une porte de 80cm de large. Ainsi la structure peut être déployée 
dans des halls d’immeuble comme sur des places. Les patins, cornière en caoutchouc 
permettent de protéger les malles et boites sans endommager les locaux traversés.

Nous avons également pris en compte le poids final des éléments pour répartir les 
contenus :
-  Les malles, autant que possible, contiennent les éléments les plus légers : jeux de 

plateau, écran et console. 
- Les livres sont répartis dans des boites plus petites.

Chacun de ces éléments est équipé de poignées rétractables qui améliorent le confort 
et la sécurité lors du transport.
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Mobilier / Scénographie — Structure Mobile – Bibliothèque Hors les Murs

Vue d’ensemble du mobilier déplié
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Mobilier / Scénographie — Structure Mobile – Bibliothèque Hors les Murs

Situation contre un mur

Prototypes de caissonsat
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Graphisme d’exposition

Exposition « Briga, naissance d’une ville »
Lieu : Rouen 
Maître d’ouvrage : Musée des Antiquités de Rouen  
Mandataire : Atelier Bartleby (Emmanuel Debien) 
Missions : Conception graphique de l’exposition (avec l’illustrateur Quentin Vijoux) 
Date : 2020 
État : Exposition inaugurée en janvier 2021

Projet en cours de réalisation : exposition sur les fouilles archéologiques de Briga.

Schéma d’implantation de l’entrée

VIsuel d’introduction de l’exposition
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Graphisme d’exposition — Exposition « Briga, naissance d’une ville »

En 1872, Paul-Henri Cahingt conduit, sous la 
direction de l’abbé Cochet, une campagne de 
fouilles au Bois-l’Abbé. Ernest Varambaux, 
ingénieur des Ponts-et-Chaussées à Eu, réalise 
à cette occasion un plan aquarellé des vestiges. 
Le Grand temple est alors partiellement mis 
au jour, ainsi qu’une partie des fondations de la 
basilique, reconnue comme une vaste esplanade 
cultuelle. C’est à la même époque que l’édifice 
de spectacles, d’abord identifié comme un 
amphithéâtre (destiné aux combats de gladiateurs 
et d’animaux), est interprété par l’abbé Cochet 
comme un théâtre (représentations théâtrales).

6
Ernest Varambaux
Le complexe monumental et le théâtre

3 et 4      VITRINE 3

Eu, Archives communales de la Ville d’Eu

« Ruines gallo-romaines / Ancienne Augusta / Temple du Bois l’Abbé »  
« Amphithéâtre situé à environ 500 m des ruines du temple »
Vers 1873

Aquarelle 
On a retrouvé dans la terre une plaque de pierre 
qui portait des écritures.

Ces écritures nous apprennent qu’un homme riche 
a payé la construction du théâtre du petit pays 
des Castulogi. 

Castulogi est le nom d’un peuple gaulois. 
Ces femmes et ces hommes vivaient près de la ville 
actuelle d’Eu.

2
Plaque 
dédicatoire 
du théâtre

Cartels développés et enfants 

Fresque monumentale de l’escalier d’accès au site (illustration Quentin Vijoux)
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Graphisme d’exposition — Exposition « Briga, naissance d’une ville »

N
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Évolution de l’occupation du site 
Entre -51 et 80 de notre ère

Aire dense de dépôts d’offrandes
-51 à -20/-10 avant notre ère

Péribole
Époque de l’empereur Tibère (?) (14-37 de notre ère)

Portique 1
À partir de 70/80 de notre ère

Implantation du premier lieu de culte  
pendant l’âge du Fer (800 - 51 avant notre ère)

Phase antérieureVoieries découvertes et supposées

Fossés en eau découverts et extrapolés

Cartes montrant l’implantation du site
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Scénographie / Graphisme

Exposition « Variation sur la ligne »
Lieu : Pont-Aven 
Maître d’ouvrage : Musée de Pont-Aven  
Mandataire : Atelier Bartleby  
Missions : Conception scénographique (en lien avec une experte en préservation)  
et création graphique 
Date : 2020 
État : Concours (AO annulé) – Budget : 48 k€ 

Notre projet a été mis au point pour répondre aux deux enjeux principaux de cette 
exposition : la préservation des œuvres exposées et la volonté de pédagogie vis-à-vis du 
public (et plus particulièrement des enfants).

Parti pris : ne pas exposer des croquis comme des tableaux : ils ne sont pas voués à être 
présentés sans volonté d’expliquer le travail de recherche sous-jacent.

Pédagogie : l’objectif pédagogique nous a conduit à distinguer la manière de présenter 
le croquis (la recherche) de l’œuvre (le tableau). Les croquis sont présentés sur des 
éléments de mobilier type chevalet. Les œuvres (zincographies, eaux fortes, tableaux) 
sont exposées sur les murs ou les cimaises. Dès l’amorce de l’exposition le support 
renseigne donc sur le document présenté.
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Scénographie / Graphisme — Exposition « Variation sur la ligne »

Préservation et mise en valeur des œuvres : la luminosité doit être assez faible pour 
conserver les œuvres, pour commencer la visite nous avons opté pour des tonalités 
assez claires pour rendre l’espace et les dispositifs lisibles avec peu de lumière (et éviter 
un temps trop long d’adaptation après le passage par les escaliers d’accès très lumineux). 
À partir de la section 4 la proportion d’œuvres peintes devient plus importantes. Elles 
supportent mieux la lumière : les murs revêtent alors des couleurs plus sombres, plus 
marquées pour mettre en valeur les tableaux et renouveler le parcours. 
L’ensemble des stores seront complétement abaissés, certaines fenêtres seront 
bouchées par des cimaises. Cela pour équilibrer l’éclairage et éviter les reflets sur les 
plaques de verre qui protègent les œuvres.

Matériaux et éco-responsabilité : l’utilisation de contre-plaqué et de bois massif répond 
à une triple ambition :
- Limiter les émanations de COV pour préserver les œuvres
- Limiter les émanations de COV pour la santé des travailleurs et du public
-  Utiliser des matériaux réutilisables, pérennes, « nobles » car ils vont se patiner et non se 

détériorer
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Scénographie / Graphisme — Exposition « Variation sur la ligne »

Pupitre enfants

Éléments médiation enfants

Le fusainLe fusain

Jeu des motifs

Jeu des pochoirs

Médiation enfants : nous proposons de 
développer la médiation à destination 
des enfants via des tablettes rigides de 
5mm environ imprimées et découpées 
numériquement. Le fait d’utiliser un support 
rigide (bois vernis ou plastique) permettra 
de désinfecter facilement les surfaces. 
Les pupitres sont constitués d’une partie 
verticale qui accueillera les explications, 
d’une fente dans laquelle seront rangées les 
éléments de médiation et de la zone inclinée 
qui permettra d’utiliser le pupitre.
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Scénographie / Graphisme

Exposition « Merveilles de terre cuite »
Lieu : Abbaye de Fontevraud 
Maître d’ouvrage : Abbaye de Fontevraud 
Mandataire : Atelier Bartleby  
Missions : Conception scénographique et graphique 
Date : 2020 
État : concours (AO annulé) - Budget : 45 k€

Le projet : nos points de départ : la volonté de réaliser une scénographie qui s’intègre à l’abbatiale 
et qui permettent la meilleure mise en valeur des œuvres. 
Nous avons souhaité utiliser la brique et des enduits argiles pour le socle. Les tons choisis sont 
ceux de la pierre de l’abba¬tiale. La présence monolithique des socles fait écho à l’autel. Sur ces 
socles sont posés des constructions légères faites de bois et de papier qui vont servir de fond 
neutre pour donner à lire les statues de la meilleure manière possible. Ce dispositif intègre les textes 
de l’exposition et les cartels, sa légèreté permet de ne pas contrarier la circulation de la lumière, 
magnifique dans ce lieu.  
Le graphisme reprendra la typographie de titrage de l’identité visuelle de Fontevraud et 
la typographie Moderat viendra l’accompagner pour les textes de salles et les cartels.

Approche environnementale : la construction de la scénographie est conçue dès le départ 
en prenant en compte son empreinte carbone. 
La qualité des matériaux est également regardée sous l’angle de la santé. Les socles sont conçus 
avec une structure bois (PEFC) légère et des briques qui viennent l’encadrer et compléter son 
caractère. Ces briques sont mises en place puis serrées, à sec ; cela pour permettre de récupérer 
et remettre dans le circuit de vente un maximum de matériaux - ici les briques. 
Cela permet de réaliser cette scénographie avec des matériaux pérennes, qualitatifs tout en 
assurant un montage suffisamment rapide et sûr. Les briques seront autant que possibles tirée 
d’une production proche du site.
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Scénographie / Graphisme — Exposition « Merveilles de terre cuite »

Principes de montage réversible des socles en briqueat
el

ie
r-

ba
rt

le
by

.c
om



Scénographie / Design graphique 

Hypnose, une introduction historique
Lieu : Nantes 
Maître d’ouvrage : Musée d’Arts de Nantes  
Mandataire : Atelier Bartleby 
Missions : Scénographie & Graphisme d’exposition 
État : Concours

Projet : L’hypnose n’est pas un sujet d’exposition académique. Il traite d’un état limite, 
entre éveil et sommeil. Nous avons souhaité travailler sur cette limite poreuse comme 
base de scénographie. Nous avons choisi d’appuyer le parcours sur une structure simple 
et dynamique, de mener le visiteur successivement dans et hors d’elle. Cette spirale est 
assez ambivalente : elle peut être aussi bien perçue comme un mur ouvert ou comme 
une cage.

Approche environnementale : Minimum de matière / Efficacité maximale  
Le projet s’appuie sur une structure légère démontable qui permet à la fois de créer le 
parcours et de supporter les oeuvres (toiles, sculptures, videos) - le contreventement de 
la structure permet l’affichage textuel.
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Vue depuis le cœur de l’exposition

LE BAQUET DE MESMER
Franz-Anton Mesmer (1734-1815), médecin 
allemand, est le découvreur de ce qu’il nomme 
« le magnétisme animal », qu’il décrit comme un 
fluide magnétique universel. Il le met en pratique 
de manière thérapeutique, et rencontre un 
grand succès, le menant à mettre au point son 
système du baquet : autour d’une cuve en bois 
remplie d’eau préalablement magnétisée par 
Mesmer s’installent les patients, reliés au centre 
de la cuve par des câbles qu’ils appliquent sur 
les parties du corps atteintes. La méthode de 
Mesmer fait de nombreux adeptes dans toute 
l’Europe de la fin du 18e siècle, et particulièrement 
en France, ce dont témoignent notamment les 
nombreuses gravures présentées.

HYPNOSE
Lettrage titre Typographie Le Murmure

Titre et texte de section Satellite signalétique

Scénographie / Design graphique — Hypnose
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Système d’orientation modulaire en bois et medium sur rails

Design graphique / Signalétique 

École de Design, une signalétique pédagogique
Lieu : Nantes  
Maître d’ouvrage : CCI Nantes Atlantique 
Mandataire : Agence Jouin/Manku 
Mission : Esquisse au DCE (projet en cours) 
Surface : 12 000m2

Projet : Conception du système graphique et du design objet de l’ensemble de la signalétique 
interne et externe pour une École de Design, ainsi que de son parking souterrain. Mise au point d’un 
système de signalétique permettant la mise à jour des informations via des modules de bois usinés 
montés sur rail pour les couloirs, et les paliers et un assemblage de matières et de plaques avec 
œillets fixés sur un point central pour les portes. 

Approche environnementale : Le projet s’appuie sur la mise en valeur de l’assemblage. Ce parti 
pris permet le réemploi et l’évolutivité de la signalétique. Réemploi : La re-utilisation de chutes 
et d’échantillons (une fois percés ils se combinent aux cartels) identifie chaque salle. Évolution : 
Cela permet aussi de créer des systèmes modulaires qui vont pouvoir évoluer : devant les classes 
les cartels peuvent être changés simplement, dans les couloirs les plaques de bois peuvent être 
ajoutées, les films adhésifs peuvent être décollés et remplacés. 

Modules couloirs

Panneaux orientation
Lister les bureaux/salles et leur affectation

Rails même profil que les plaques couloir. 
Et plaques de porte à l'horizontal.

Implantation à définir

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Salle/Room

2.01

Administration

Studios

Jean-François  
Lemarchand

Abert
Longiduo

Remy
Ventura

Jean-François  
Lemarchand

Mona
Chollet

Geneviève
Tremblay-Martin

John Maeda

Charlotte Perriand

Agnès  
Dahan

Françoise
Huit-Mondourt

Muriel Cooper

Walter Grapus

Jean-Henry
Marcelline

Erica 
Luop-Etuodi

Franz Loyd

Le Corbusier Jean Prouvé
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En lien avec le travail du mobilier, le parti-pris est de profiter de la signalétique pour donner 
à apprendre aux étudiants : systèmes d’assemblages mis en valeur, formules mathématiques 
de conception affichées et surtout par l’éclatement de la matériauthèque dont les échantillons 
deviennent support de chaque plaque de porte.

+ =

Design graphique / Signalétique — École de Design, une signalétique pédagogique

Système des plaques de porte, en version simple (échantillon de matière + plaque) 
ou en version salle de cours (citation + matière + plaque)

Échantillon de matière + feuille imprimée = plaque de porte

Prototypes avec échantillons de matières
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So  British!10 chefs-d’œuvre  de la Collection Pinault  
dans le parcours du  musée des Beaux-Arts de Rouen  

jusqu’au 11 mai 2020

Gilbert  & George
Personnalités indissociables l’une de l’autre 

depuis leur rencontre en 1967 à la Saint Martin’s 

School of Art à Londres, Gilbert Prousch et 

George Passmore se considèrent comme 

une seule et même personne. Les artistes, 

à l’apparence et à l’attitude recherchées, 

s’accomplissent dans une même unité d’action 

et prennent les gestes, situations, attitudes de 

la vie quotidienne comme autant de prétextes 

pour réaliser une « sculpture vivante ». À travers 

le dessin, la performance, la vidéo et surtout 

la photographie, ils se mettent en scène dans 

chacune de leurs œuvres avec la volonté affichée 

de provoquer une réflexion sur notre société.

Au début des années 1970, Gilbert & George 

élaborent une technique consistant à juxtaposer 

des photographies à l’intérieur d’une grille, qui 

devient rapidement un élément fondamental 

de leur langage plastique, comme dans Cry. 

Le cerne noir qui délimite les formes, la grille 

orthogonale, les couleurs franches en nombre 

limité (bleu, vert, rouge) évoquent le vitrail, un 

art qui permet depuis l’époque médiévale de 

traduire les textes sacrés dans une composition 

simple et efficace. On retrouve George, debout 

au premier plan, figure du dandy en costume 

de ville, et le visage de Gilbert, à l’arrière-plan, 

dont la bouche ouverte, au centre géométrique 

de la composition, fait directement écho au titre 

Cry (cri). 

Inseparable since they met in 1967 at Saint 

Martin’s School of Art in London, Gilbert Prousch 

and George Passmore consider themselves to be 

one single artist. They work as one, with studied 

appearances and attitudes, using everyday 

gestures, situations and attitudes to create “living 

sculptures”. Using drawing, performance and 

video, but more often photography, they make 

themselves both subjects and objects of their 

work. Their clearly demonstrated desire is to 

provoke reflection about our society.
At the beginning of the 1970s, Gilbert & George 

created a technique juxtaposing photos inside 

a grid which rapidly became a fundamental 

characteristic of their plastic art expression, 

as is the case in Cry. The dark ring around 

the shapes, the orthogonal grid, the limited 

number of bold colours (blue, green and red) 

echo stained glass, an art form used since the 

Middle Ages to depict sacred texts in a simple 

but effective composition. George is shown as 

a dandy wearing a business suit, standing in the 

foreground, whilst Gilbert’s open-mouthed face 

appears in the background, in the geometric 

centre of the composition, echoing the title Cry. 

Cry
1984
9 épreuves argentiques colorées 
à la main et feuilles d’argent 
encadrées sous plexiglas 
Pinault Collection

Cry
1984
9 hand-coloured analogue  
photo prints with silver leafing  
framed under plexiglass 
Pinault Collection

Cry, 1984
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So  
British!

10 chefs-d’œuvre  
de la Collection Pinault  
dans le parcours  
du musée des Beaux-Arts  
de Rouen 
Jusqu’au 11 mai 2020

Le musée des Beaux-Arts de Rouen accueille 
au cœur de son parcours permanent 10 œuvres 
monumentales de la Collection Pinault, qui 
compte parmi les plus importantes et dynamiques 
collections d’art contemporain au monde.

Pour cette première collaboration, le musée a choisi de s’intéresser 
aux artistes britanniques présents dans la Collection, offrant ainsi 
un prolongement contemporain aux liens historiques qui existent 
entre la Normandie et l’Angleterre depuis le Moyen-Âge. 

Les œuvres de Thomas Houseago, Gilbert & George, Damien 
Hirst, Toby Ziegler, David Nash, Paul Fryer, Lynette Yiadom-
Boakye, Nigel Cooke, Jonathan Wateridge et Keith Tyson 
permettent de jouer une confrontation spectaculaire entre les 
genres traditionnels de l’art, le paysage, le portrait, la nature 
morte, la vanité, les scènes héroïques ou religieuses, et leur 
réinterprétation contemporaine. Dans chaque salle, vous trouverez 
sur un socle une feuille permettant d’éclairer les rapprochements 
effectués entre la collection du musée et ces œuvres.

Ce partenariat avec la Collection Pinault constitue une étape 
importante dans l’engagement du musée des Beaux-Arts de Rouen 
en faveur de l’art contemporain et permet de présenter le travail 
de ces  artistes internationaux pour la première fois à Rouen. 

Musée  
des Beaux-Arts  
de Rouen
Esplanade Marcel Duchamp, 76000 Rouen

Les œuvres sont visibles dans le parcours 
des collections permanentes pendant les heures 
d’ouverture du musée

HORAIRES D’OUVERTURE
Ouvert tous les jours de 10h à 18h
Fermé le mardi et les 1er janvier, 1er mai,  
1er et 11 novembre et 25 décembre

GRATUIT POUR TOUS

REnSEIGnEMEnT ET RéSERVATIOnS  
Tél. : 02 35 71 28 40
Mail : publics4@musees-rouen-normandie.fr
Site internet : mbarouen.fr

BOUTIQUE DU MUSéE
La boutique du musée vous permet de retrouver 
un large choix de catalogues, hors-série, livres 
de référence sur les expositions et artistes présentés 
au musée. 
Tel : 02 35 15 26 98

ACCÈS
Accès aux personnes en situation de handicap 
et auditorium : 26 bis, rue Jean Lecanuet
Accès en train :  Gare SNCF Rouen Rive Droite 

(1h10 depuis Paris Saint-Lazare)
Accès en bus :  Arrêt Square Verdrel (F2, 5, 8, 11, 13, 20) 

Arrêt Beaux-Arts (F2, 5, 11, 13, 20)
Métrobus : Station Gare rue Verte ou Palais de Justice
Parking : Espace du Palais

InformatIons pratIques

Thomas  
Houseago
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Damien  
Hirst  
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Toby 
Ziegler  
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Lynette  
Yiadom-Boakye
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Paul  
Fryer  
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Keith  
Tyson  
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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nigel  
Cooke  
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Gilbert  
& George
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Jonathan 
Wateridge
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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David 
nash  
El moluptu sapicaeritem qui omni berum sit quati 
ditecti umquibu sdaepudi con pro et eatem veni debis 
debit et ium erit, ut dis sit dolorro te que magnatis mos 
sinum quaes reptass imaximpore di aut eatur, officia 
simoluptae sendelesti ommoluptur sitat officienis por 
a num qui occab is adis doluptaquae pre, est isquo 
delenda veliqui am a dolorum ilignimiliat et vendebis 
endiae nonsequi aut aut illiatur, imporibus nonsequas 
untium sed quo earciis est re, sanis magnisciat 
optatiatiae des repernam, inctus ex eumquossit 
latquibus ratem non nihicii scimaio eum quis reic to 
que con reiusci qui volorenis am quas dolo blabo. 
Itae nimpel essinis andus et ad quae min rehenissite 
del est, sequia volupta tibeate molupis dis dolorep 
erchiciis exeriae dolenis sint voluptat autemqu ibusam 
untur sitibearum resequo exerit, ut fugiae delliquae. 
Et exeraepro core quidips untibus molupta spedita 
consectia con ne soluptatur?
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Design graphique 

So British!, la collection Pinault à Rouen
Lieu : Rouen 
Maître d’ouvrage : Réunion des Musées de la Métropôle de Rouen 
Mandataire : Emmanuel Debien  
Mission : Direction artistique et design graphique des affiches de l’exposition, des objets 
de communication ainsi que des textes de salle et des cartels. 
État : réalisé

So British! présente une sélection d’œuvres de la collecton Pinault dans les collections permanentes 
du musée des beaux-arts de Rouen. 
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Design graphique - So British!, la collection Pinault à Rouen



Design d’espace / Signalétique / Design graphique 

Tiers-Lieux, réunir
Lieu : Nantes 
Maître d’ouvrage : Université de Nantes 
Mandataires : Atelier Bartleby et Atelier JMCA 
Missions : Design d’espace et identité visuelle  
État : Retenus pour la phase Offre (4 candidats retenus) 

Projet : L’université de Nantes nous a demandé de concevoir un projet de design d’espace et de 
design graphique pour bâtir l’identité visuelle d’un réseau de tiers-lieux. La présence et l’ADN des 
tiers-lieux doivent être explicites au premier regard. Un signal envoyé par le mobilier nous parait 
être la façon la plus évidente, la plus universelle, d’inviter à la rencontre : une grande table et un 
grand banc pour se réunir et échanger, une cimaise pour afficher et organiser les informations, un 
mât totem qui annonce le lieu et ses fonctions. 

Approche environnementale :  
Les matériaux retenus pour ces mobiliers sont chaleureux (bois dominant, aspect feutre de 
certaines assises, tissu sur les poufs), durables (bois européen labellisé, PET recyclé), solides 
(volumes simples en contre-plaqué épais, pied mobilier en métal), nettoyables (revêtement forbo, 
PET, bois vernis des assises). La mise en oeuvre de matériaux «pleins» et non des placages permet 
au meuble d’affronter les chocs. Cela produit un meuble qui se patine et non un meuble qui se 
dégrade. Cette solidité est aussi un gage de convivialité : on s’installe de manière spontanée.  

Élévation du mobilier central avec signalétique

Décomposition du mobilier central Élévation du mobilier centralat
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Design d’espace / Signalétique / Design graphique - Tiers-Lieux, Université de Nantes

Identité visuelle et éléments de signalétique

Bâtir l’identité visuelle d’un réseau de tiers-lieux 
Il nous a paru naturel de proposer non pas un logo mais un système permettant de générer des logos 
et d’accueillir de futur lieux en son sein dans une logique de design génératif.
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Design d’espace / Signalétique / Design graphique - Tiers-Lieux, Université de Nantes

Système de signalétique

Système de greffe sur mobilier existant

Système d’orientation et d’information pour permettre l’utilisation autonome du lieu
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Design graphique 

La Ronde, l’art contemporain dans les musées
Lieu : Rouen 
Maître d’ouvrage : Réunion des Musées de la Métropôle de Rouen 
Mandataire : Emmanuel Debien 
Missions : Direction artistique et design graphique de la communication de l’exposition, réalisation 
des objets de communication, des textes de salle et des cartels. 
État : Réalisé

La Ronde est une exposition annuelle d’art contemporain à travers les différentes sites de la RMM.

Affiche générale

Revue catalogue

Dossier de presseDépliant de l’évenement

La Ronde
La revue d’art contemporain des musées métropolitains

#4

20
18

  —
  2

01
9

Jérôme Zonder
Sarkis

Gilgian Gelzer
Valérie Belin

Rina Banerjee
Tania Mouraud

Annica Karlsson Rixon

La Ronde : l’art contemporain à l’assaut des musées 
Lumières nordiques : sur les traces des déplacés de Calais à Rouen

L’art du dessin : trois pratiques contemporaines

Rina 
Banerjee

Quatre sculptures et trois œuvres sur papier de 

l’artiste Rina Banerjee sont présentées au musée 

des Beaux-Arts dans le cadre de La Ronde. Il s’a
git 

de la première présentation du travail de l’artiste à 

Rouen, sur le thème particulier du mariage, à travers 

son marché et son industrie. Rina Banerjee pratique 

diff érentes techniques - œ
uvres sur papier, peintures 

sur panneaux de bois et sculptures. Elle use pour ses 

sculptures d’une grande variété de matériaux: plumes, 

graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fi ls
 

colorés, feuilles d’or et d’argent, minéraux, nids, 

cornes, fi le
ts, objets chinés, soie, coton, lin, fi oles, 

bouteilles diverses. Ces diff érents objets viennent 

habiller les squelettes que sont ses structures 

métalliques. Dans les œuvres choisies, l’artiste revient 

de façon récurrente sur les thèmes des vêtements de 

mariée ainsi que sur la représentation du corps de la 

femme habillée et déshabillée dans ses peintures et ses 

œuvres sur papier.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 1.20
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Simon 

Boudvin

La troisième calamité (Hanoi)

Au sein de la collection de ferronnerie unique au 

monde du musée Le Secq des Tournelles, Simon 

Boudvin propose d’inscrire un travail récent : un 

relevé graphique des grilles de fenêtres rencontrées 

à Hanoï au cours d’une résidence. Ses affi  ches, 

photographies et textes, rendent compte des travaux 

des serruriers et des questions de styles partagés 

entre artistes et artisans.

 «À Hanoï, le dessin des grilles n’est jamais le même, 

mais il r
épond à une même logique géométrique. Un 

jeu de rencontre du cercle avec les parallèles. Tangence, 

intersection, soustraction. Les règles sont sim
ples et 

les variations libres. Les serruriers – lib
res du dessin 

des architectes, des volontés des propriétaires qui n’ont 

pas d’avis sur des détails aussi fu
tiles – déclinent les 

possibilités en respectant un même langage constructif. 

De leur façon naît un style. Ils fo
nt de la rue une galerie 

d’art graphique où chaque fenêtre expose une grille 

diff érente mais semblable à la voisine.» Simon Boudvin

MUSÉE LE SECQ DES TOURNELLES, ROUEN

En partenariat 

avec le SHED
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Valérie 

Belin 
All Star

Valérie Belin fait partie des artistes contemporaines 

les plus reconnues de la scène française et bénéfi cie 

d’une forte visibilité à l’échelle internationale. 

Exposée pour la première fois en 2016, sa série 

All Star comprend onze photographies en couleur 

dont sept sont présentées au musée. Elles forment 

une galerie de portraits de femmes qui pourraient 

être issues des pages d’un magazine de mode, très 

soigneusement maquillées et coiff ées mais qui 

arborent une expression grave contrastant avec la 

toile de fonds constituée de comics. L’artiste utilise
 

cet univers de la bande dessinée américaine comme 

matériau graphique et expressif p
our créer une 

« rencontre » avec ses personnages féminins. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — CABINET SUD
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Arnaud 

Caquelard

…de mémoire et Par don(s)

Dix ans d’odyssée ont mené Arnaud Caquelard 

de ses premières expositions à La Ronde #4. On 

retient de son travail sa recherche constante de la 

violence, survenue ou à venir, sans que cela n’occulte 

ce que son travail contient de poésie, à l’instar de 

Par don(s) et . . .de mémoire, les deux installations 

proposées au Muséum d’histoire naturelle.

Au cœur de la galerie de minéralogie, Par don(s) est 

un ensemble d’origamis, une installation dont on ne 

distingue la forme puis le motif que progressivement. 

Des papillons dont la légèreté contraste avec la 

violence du motif dont ils s
ont constitués.

…de mémoire, au coeur de la galerie des continents, 

est une accumulation de prototypes, d’objets glanés 

au fi l d
u temps, une forme de portrait montré-caché 

à travers lequel l’artiste se présente sans toutefois 

trop se révéler...

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE, ROUEN
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Miquel 

Mont 
Sur le cadre, la visibilité

, la présence 

La proposition de Miquel Mont pour le musée des 

Beaux-Arts consiste en la présentation de Peinture 

Emmurée Paysage, 120 P, une pièce reposant au sol, 

aux dimensions d’un format normalisé 120 paysage 

(198 X 114) dans la salle dédiée à l’école de Rouen. 

C’est un parallélépipède qui abrite une peinture 

monochrome épaisse enfermée entre deux planches de 

contreplaqué de mêmes dimensions. Le monochrome 

reste invisible à l’œil du regardeur, ne laissant voir 

que ses débordements, le trop plein de peinture, 

sur les côtés de ce tableau posé au sol, faisant appel 

à l’imagination du spectateur afi n de recomposer le 

tableau ainsi invisible. 

L’œuvre est le fruit d’un questionnement croisé sur 

les lim
ites physiques de la peinture, la place et la 

signifi cation du cadre ainsi que le rôle primordial du 

regardeur pour qu’une peinture existe et devienne 

tableau.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 2.32
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Sophie 

Dubosc
Les derniers seront les derniers

Réfl échir à de nouvelles œuvres dans le contexte

du musée des Antiquités peut revenir à s’interroger 

sur la sculpture et les objets antiques qui nous sont 

parvenus : la représentation humaine, les ustensiles 

de vie, les rituels funéraires.Au sein du programme 

de la Ronde, l’artiste a envisagé la possibilité d’un 

prolongement de l’exposition A l’Antique, conçue 

en 2017 par ce Musée et le FRAC Rouen Normandie, 

à laquelle elle avait participé avec l’œuvre Bras cassé, 

un bras d’enfant détérioré coulé en bronze doré. 

Le projet prend la forme d’une installation et d’une 

sculpture conçues spécifiquement pour le musée. 

Il ouvre un dialogue avec les œuvres et les partis 

pris muséographiques, interroge les catégories de 

production, leurs usages et la persistance de valeurs 

transculturelles et transhistoriques.
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Victor 

Cord’homme

Nuages métalliques

La Ronde ouvre la salle du Jubé au jeune artiste Victor 

Cord’homme, curieux de faire dialoguer son ciel de 

nuages métalliques avec les grands formats de la fi n 

du 19
e siècle présentés dans cette salle, véritables 

morceaux de bravoure des artistes qui les envoient 

au Salon dans les années 1880. 

Ce faisant, il n
ous entraîne dans son désir 

de réenchanter le monde et de le découvrir. 

De tailles diff érentes, les nuages, suspendus, sont 

une parenthèse inattendue au sein du parcours des 

collections du musée. À la fois cadres et éléments 

décoratifs, i
ls permettent d’appréhender l’espace 

d’une façon nouvelle, et d’interagir sur un mode 

original avec les œuvres exposées.

 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE DU JUBÉ
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RERO
DAMNATIO MEMORIAE

Les recherches de l’artiste français RERO, né en 

1983, se sont construites autour de la négation de 

l’image : il b
arre ses messages d’un épais trait noir, 

et interroge les codes de la propriété intellectuelle, 

de l’image ou du langage informatique. 

Dans le square André-Maurois, l’in
stallation 

DAMNATIO MEMORIAE fait écho au musée des 

Antiquités voisin, puisque la damnatio memoriae 

(litté
ralement, la « damnation de la mémoire ») est 

une pratique de la Rome antique, consistant pour 

le Sénat romain à voter une sanction post-mortem 

à l’encontre d’un personnage politique. Dans notre 

monde contemporain, l’inscription barrée peut au 

contraire évoquer la diffi  culté de mise en place du 

« droit à l’oubli » réclamé par les défenseurs de la 

vie privée. De façon ironique, à travers des mots 

qui s’eff acent eux-mêmes sous le trait qui les barre, 

l’artiste souligne ainsi le rapport ambigu que nous 

pouvons entretenir à la mémoire. 

MUSÉE DES ANTIQUITÉS, ROUEN
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Charlotte 

Coquen
Tagadaaaa…

Diplômée des Beaux-arts de Rouen et de l’institut 

Européen des Arts Céramiques de Guebwiller, 

Charlotte Coquen vit et travaille à Rouen depuis 

2015. Au musée de la Céramique, elle propose 

plusieurs pièces issu
es de de son projet Tagadaaaa...  

Les estampes Chez Prosper Tagada, des arcs-

en-ciel en céramique émaillée, monumental dans 

le hall rénové du musée (Tagada #3), miniature 

parmi les objets de la table dressée (Tagada #2), 

interrogent les codes sociaux du bonheur et de la 

réussite sociale. Issu
 de la dernière production de 

l’artiste, le faux néon Paracheirodon simulans 

#1 poursuit la réfl exion de l’artiste sur les codes de 

la communication visuelle dans les espaces publics. 

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN
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Stefano 

Bianchi
Stracci

La série Stracci décline quelques compositions 

monumentales, déployant un riche camaïeu d’ocres 

et de gris, parfois ponctué de rose. Pour point de 

départ à ces œuvres, de très vulgaires serpillères, 

de surcroît usagées, voire usées, jusqu’à la fi bre. 

L’éclairage particulier qui leur est appliqué révèle une 

qualité picturale inattendue à leur endroit. Stefano 

Bianchi poursuit ici son exploration photographique 

de ces matériaux pauvres et objets délaissés qu’il 

aff ectionne. Comme dans ses autres travaux, il s’a
git 

de mettre au jour une infra-réalité.

Ces grands textiles quittent un à un leur condition 

triviale pour révéler, par le geste photographique, 

leur potentiel pictural. 

Les photographies résonneront d’un écho particulier 

dans le cadre de la Fabrique des Savoirs et plus 

particulièrement de la salle des machines, rappelant 

le passé du lieu, autrefois usine de textile. 

FABRIQUE DES SAVOIRS, ELBEUF 

Stefano Bianchi, 
Stra
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Photographique 

Rouen Normandie

Renaud 

Auguste-

Dormeuil

I Will K
eep A Light Burning

Le vendredi 22 mars, dans la cour du musée de la 

Céramique, l’artiste réalisera, avec des bougies qu’il 

allumera progressivement au cours de la soirée, une 

carte du ciel de Rouen tel qu’il sera visible dans 100 ans.

La performance I Will K
eep A Light Burning 

est une invitation pour les spectateurs à un voyage 

dans le futur. L’artiste a découvert le déplacement 

dans le temps grâce aux logiciels d’astronomie qui 

permettent de visualiser la constellation stellaire à 

n’importe quelle date (par exemple stellarium.org, 

un logiciel libre). Par l’utilisation de la bougie, l’artiste 

fi gure à la fois l’étoile immortelle et la brièveté du 

temps humain. Il rappelle le lien entre la mort et le 

voyage dans le temps : voyager dans le passé, c’est 

parler avec les morts, voyager dans le futur, c’est 

devenir un spectre, un revenant.

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN

I W
ill Keep A

 Light B
u

rn
in

g, Ciel du 
01.10.2111, Sacré C

oeur, Paris, perform
ance 

réalisée le 01/10/2011, N
uit Blanche 2011, 

Paris, France
1000 bougies, 15m

 de diam
etre

C
ourtesy : G

alerie In Situ - Fabienne 
Leclec - ©

 Renaud Auguste-D
orm

euil

PERFORMANCE PUBLIQUE

Vendredi 22 mars 2019

Accès libre de 19h à 23h

Arnaud 

Nebbache

Le Musée national de l’Éducation conserve une 

importante collection d’images à usage pédagogique, 

témoignage d’un moment spécifi que de l’histoire 

scolaire. L’exposition présente une sélection d’objets 

graphiques et pédagogiques issu
es de ces collections 

en regard au travail d’Arnaud Nebbache, invité à 

se confronter aux documents et à se réapproprier 

les thématiques. En ce sens, Arnaud Nebbache 

se propose de :

-  Présenter le travail d’un auteur/illustrateur jeunesse.

-  Proposer un nouveau moyen d’interroger des 

thématiques abordées par les planches illu
strées 

du fonds du Musée national de l’Education.

-  S’amuser d’éventuelles incohérences ou 

anachronismes en réinterprétant ces thèmes.

-  Explorer les diff érents moyens graphiques 

permettant de poursuivre les intentions des 

documents choisis.

MUSÉE NATIONAL DE L’ÉDUCATION, ROUEN

En partenariat avec 

le Musée national de 

l’Éducation

©
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Rina BanerjeeQuatre sculptures et trois œuvres sur papier de 

l’artiste Rina Banerjee sont présentées au musée 

des Beaux-Arts dans le cadre de La Ronde. Il s’agit 

de la première présentation du travail de l’artiste à 

Rouen, sur le thème particulier du mariage, à travers 

son marché et son industrie. Rina Banerjee pratique 

diff érentes techniques - œuvres sur papier, peintures 

sur panneaux de bois et sculptures. Elle use pour ses 

sculptures d’une grande variété de matériaux: plumes, 

graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fi ls 

colorés, feuilles d’or et d’argent, minéraux, nids, 

cornes, fi lets, objets chinés, soie, coton, lin, fi oles, 

bouteilles diverses. Ces diff érents objets viennent 

habiller les squelettes que sont ses structures 

métalliques. Dans les œuvres choisies, l’artiste revient 

de façon récurrente sur les thèmes des vêtements de 

mariée ainsi que sur la représentation du corps de la 

femme habillée et déshabillée dans ses peintures et ses 

œuvres sur papier.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 1.20
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Simon BoudvinLa troisième calamité (Hanoi)

Au sein de la collection de ferronnerie unique au 

monde du musée Le Secq des Tournelles, Simon 

Boudvin propose d’inscrire un travail récent : un 

relevé graphique des grilles de fenêtres rencontrées 

à Hanoï au cours d’une résidence. Ses affi  ches, 

photographies et textes, rendent compte des travaux 

des serruriers et des questions de styles partagés 

entre artistes et artisans.

 «À Hanoï, le dessin des grilles n’est jamais le même, 

mais il répond à une même logique géométrique. Un 

jeu de rencontre du cercle avec les parallèles. Tangence, 

intersection, soustraction. Les règles sont simples et 

les variations libres. Les serruriers – libres du dessin 

des architectes, des volontés des propriétaires qui n’ont 

pas d’avis sur des détails aussi futiles – déclinent les 

possibilités en respectant un même langage constructif. 

De leur façon naît un style. Ils font de la rue une galerie 

d’art graphique où chaque fenêtre expose une grille 

diff érente mais semblable à la voisine.» Simon Boudvin

MUSÉE LE SECQ DES TOURNELLES, ROUEN
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Valérie Belin All StarValérie Belin fait partie des artistes contemporaines 

les plus reconnues de la scène française et bénéfi cie 

d’une forte visibilité à l’échelle internationale. 

Exposée pour la première fois en 2016, sa série 

All Star comprend onze photographies en couleur 

dont sept sont présentées au musée. Elles forment 

une galerie de portraits de femmes qui pourraient 

être issues des pages d’un magazine de mode, très 

soigneusement maquillées et coiff ées mais qui 

arborent une expression grave contrastant avec la 

toile de fonds constituée de comics. L’artiste utilise 

cet univers de la bande dessinée américaine comme 

matériau graphique et expressif pour créer une 

« rencontre » avec ses personnages féminins. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — CABINET SUD

Valérie B
elin, Pow

er G
irl (série A

ll sta
r), 2016, 

©
 C

ourtesy de l’artiste et G
alerie N

athalie O
badia, 

Paris/Bruxelles

Arnaud Caquelard…de mémoire et Par don(s)

Dix ans d’odyssée ont mené Arnaud Caquelard 

de ses premières expositions à La Ronde #4. On 

retient de son travail sa recherche constante de la 

violence, survenue ou à venir, sans que cela n’occulte 

ce que son travail contient de poésie, à l’instar de 

Par don(s) et . . .de mémoire, les deux installations 

proposées au Muséum d’histoire naturelle.

Au cœur de la galerie de minéralogie, Par don(s) est 

un ensemble d’origamis, une installation dont on ne 

distingue la forme puis le motif que progressivement. 

Des papillons dont la légèreté contraste avec la 

violence du motif dont ils sont constitués.

…de mémoire, au coeur de la galerie des continents, 

est une accumulation de prototypes, d’objets glanés 

au fi l du temps, une forme de portrait montré-caché 

à travers lequel l’artiste se présente sans toutefois 

trop se révéler...

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE, ROUEN
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Miquel Mont Sur le cadre, la visibilité, la présence 

La proposition de Miquel Mont pour le musée des 

Beaux-Arts consiste en la présentation de Peinture 

Emmurée Paysage, 120 P, une pièce reposant au sol, 

aux dimensions d’un format normalisé 120 paysage 

(198 X 114) dans la salle dédiée à l’école de Rouen. 

C’est un parallélépipède qui abrite une peinture 

monochrome épaisse enfermée entre deux planches de 

contreplaqué de mêmes dimensions. Le monochrome 

reste invisible à l’œil du regardeur, ne laissant voir 

que ses débordements, le trop plein de peinture, 

sur les côtés de ce tableau posé au sol, faisant appel 

à l’imagination du spectateur afi n de recomposer le 

tableau ainsi invisible. 
L’œuvre est le fruit d’un questionnement croisé sur 

les limites physiques de la peinture, la place et la 

signifi cation du cadre ainsi que le rôle primordial du 

regardeur pour qu’une peinture existe et devienne 

tableau.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 2.32
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Sophie DuboscLes derniers seront les derniers

Réfl échir à de nouvelles œuvres dans le contexte

du musée des Antiquités peut revenir à s’interroger 

sur la sculpture et les objets antiques qui nous sont 

parvenus : la représentation humaine, les ustensiles 

de vie, les rituels funéraires.Au sein du programme 

de la Ronde, l’artiste a envisagé la possibilité d’un 

prolongement de l’exposition A l’Antique, conçue 

en 2017 par ce Musée et le FRAC Rouen Normandie, 

à laquelle elle avait participé avec l’œuvre Bras cassé, 

un bras d’enfant détérioré coulé en bronze doré. 

Le projet prend la forme d’une installation et d’une 

sculpture conçues spécifiquement pour le musée. 

Il ouvre un dialogue avec les œuvres et les partis 

pris muséographiques, interroge les catégories de 

production, leurs usages et la persistance de valeurs 

transculturelles et transhistoriques.
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Victor Cord’homme
Nuages métalliques

La Ronde ouvre la salle du Jubé au jeune artiste Victor 

Cord’homme, curieux de faire dialoguer son ciel de 

nuages métalliques avec les grands formats de la fi n 

du 19e siècle présentés dans cette salle, véritables 

morceaux de bravoure des artistes qui les envoient 

au Salon dans les années 1880. 

Ce faisant, il nous entraîne dans son désir 

de réenchanter le monde et de le découvrir. 

De tailles diff érentes, les nuages, suspendus, sont 

une parenthèse inattendue au sein du parcours des 

collections du musée. À la fois cadres et éléments 

décoratifs, ils permettent d’appréhender l’espace 

d’une façon nouvelle, et d’interagir sur un mode 

original avec les œuvres exposées.

 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE DU JUBÉ
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RERO
DAMNATIO MEMORIAE

Les recherches de l’artiste français RERO, né en 

1983, se sont construites autour de la négation de 

l’image : il barre ses messages d’un épais trait noir, 

et interroge les codes de la propriété intellectuelle, 

de l’image ou du langage informatique. 

Dans le square André-Maurois, l’installation 

DAMNATIO MEMORIAE fait écho au musée des 

Antiquités voisin, puisque la damnatio memoriae 

(littéralement, la « damnation de la mémoire ») est 

une pratique de la Rome antique, consistant pour 

le Sénat romain à voter une sanction post-mortem 

à l’encontre d’un personnage politique. Dans notre 

monde contemporain, l’inscription barrée peut au 

contraire évoquer la diffi  culté de mise en place du 

« droit à l’oubli » réclamé par les défenseurs de la 

vie privée. De façon ironique, à travers des mots 

qui s’eff acent eux-mêmes sous le trait qui les barre, 

l’artiste souligne ainsi le rapport ambigu que nous 

pouvons entretenir à la mémoire. 

MUSÉE DES ANTIQUITÉS, ROUEN
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Charlotte CoquenTagadaaaa…Diplômée des Beaux-arts de Rouen et de l’institut 

Européen des Arts Céramiques de Guebwiller, 

Charlotte Coquen vit et travaille à Rouen depuis 

2015. Au musée de la Céramique, elle propose 

plusieurs pièces issues de de son projet Tagadaaaa...  

Les estampes Chez Prosper Tagada, des arcs-

en-ciel en céramique émaillée, monumental dans 

le hall rénové du musée (Tagada #3), miniature 

parmi les objets de la table dressée (Tagada #2), 

interrogent les codes sociaux du bonheur et de la 

réussite sociale. Issu de la dernière production de 

l’artiste, le faux néon Paracheirodon simulans 

#1 poursuit la réfl exion de l’artiste sur les codes de 

la communication visuelle dans les espaces publics. 

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN
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Stefano BianchiStracciLa série Stracci décline quelques compositions 

monumentales, déployant un riche camaïeu d’ocres 

et de gris, parfois ponctué de rose. Pour point de 

départ à ces œuvres, de très vulgaires serpillères, 

de surcroît usagées, voire usées, jusqu’à la fi bre. 

L’éclairage particulier qui leur est appliqué révèle une 

qualité picturale inattendue à leur endroit. Stefano 

Bianchi poursuit ici son exploration photographique 

de ces matériaux pauvres et objets délaissés qu’il 

aff ectionne. Comme dans ses autres travaux, il s’agit 

de mettre au jour une infra-réalité.

Ces grands textiles quittent un à un leur condition 

triviale pour révéler, par le geste photographique, 

leur potentiel pictural. 
Les photographies résonneront d’un écho particulier 

dans le cadre de la Fabrique des Savoirs et plus 

particulièrement de la salle des machines, rappelant 

le passé du lieu, autrefois usine de textile. 

FABRIQUE DES SAVOIRS, ELBEUF 

Stefano Bianchi, 
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Renaud Auguste-DormeuilI Will Keep A Light Burning

Le vendredi 22 mars, dans la cour du musée de la 

Céramique, l’artiste réalisera, avec des bougies qu’il 

allumera progressivement au cours de la soirée, une 

carte du ciel de Rouen tel qu’il sera visible dans 100 ans.

La performance I Will Keep A Light Burning 

est une invitation pour les spectateurs à un voyage 

dans le futur. L’artiste a découvert le déplacement 

dans le temps grâce aux logiciels d’astronomie qui 

permettent de visualiser la constellation stellaire à 

n’importe quelle date (par exemple stellarium.org, 

un logiciel libre). Par l’utilisation de la bougie, l’artiste 

fi gure à la fois l’étoile immortelle et la brièveté du 

temps humain. Il rappelle le lien entre la mort et le 

voyage dans le temps : voyager dans le passé, c’est 

parler avec les morts, voyager dans le futur, c’est 

devenir un spectre, un revenant.

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN
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Arnaud NebbacheLe Musée national de l’Éducation conserve une 

importante collection d’images à usage pédagogique, 

témoignage d’un moment spécifi que de l’histoire 

scolaire. L’exposition présente une sélection d’objets 

graphiques et pédagogiques issues de ces collections 

en regard au travail d’Arnaud Nebbache, invité à 

se confronter aux documents et à se réapproprier 

les thématiques. En ce sens, Arnaud Nebbache 

se propose de :-  Présenter le travail d’un auteur/illustrateur jeunesse.

-  Proposer un nouveau moyen d’interroger des 

thématiques abordées par les planches illustrées 

du fonds du Musée national de l’Education.

-  S’amuser d’éventuelles incohérences ou 

anachronismes en réinterprétant ces thèmes.

-  Explorer les diff érents moyens graphiques 

permettant de poursuivre les intentions des 

documents choisis.

MUSÉE NATIONAL DE L’ÉDUCATION, ROUEN

En partenariat avec 
le Musée national de 

l’Éducation

©
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Rina 
Banerjee

Quatre sculptures et trois œuvres sur papier de 

l’artiste Rina Banerjee sont présentées au musée 

des Beaux-Arts dans le cadre de La Ronde. Il s’a
git 

de la première présentation du travail de l’artiste à 

Rouen, sur le thème particulier du mariage, à travers 

son marché et son industrie. Rina Banerjee pratique 

diff érentes techniques - œ
uvres sur papier, peintures 

sur panneaux de bois et sculptures. Elle use pour ses 

sculptures d’une grande variété de matériaux: plumes, 

graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fi ls
 

colorés, feuilles d’or et d’argent, minéraux, nids, 

cornes, fi le
ts, objets chinés, soie, coton, lin, fi oles, 

bouteilles diverses. Ces diff érents objets viennent 

habiller les squelettes que sont ses structures 

métalliques. Dans les œuvres choisies, l’artiste revient 

de façon récurrente sur les thèmes des vêtements de 

mariée ainsi que sur la représentation du corps de la 

femme habillée et déshabillée dans ses peintures et ses 

œuvres sur papier.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 1.20
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Simon 

Boudvin

La troisième calamité (Hanoi)

Au sein de la collection de ferronnerie unique au 

monde du musée Le Secq des Tournelles, Simon 

Boudvin propose d’inscrire un travail récent : un 

relevé graphique des grilles de fenêtres rencontrées 

à Hanoï au cours d’une résidence. Ses affi  ches, 

photographies et textes, rendent compte des travaux 

des serruriers et des questions de styles partagés 

entre artistes et artisans.

 «À Hanoï, le dessin des grilles n’est jamais le même, 

mais il r
épond à une même logique géométrique. Un 

jeu de rencontre du cercle avec les parallèles. Tangence, 

intersection, soustraction. Les règles sont sim
ples et 

les variations libres. Les serruriers – lib
res du dessin 

des architectes, des volontés des propriétaires qui n’ont 

pas d’avis sur des détails aussi fu
tiles – déclinent les 

possibilités en respectant un même langage constructif. 

De leur façon naît un style. Ils fo
nt de la rue une galerie 

d’art graphique où chaque fenêtre expose une grille 

diff érente mais semblable à la voisine.» Simon Boudvin

MUSÉE LE SECQ DES TOURNELLES, ROUEN

En partenariat 

avec le SHED
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Valérie 

Belin 
All Star

Valérie Belin fait partie des artistes contemporaines 

les plus reconnues de la scène française et bénéfi cie 

d’une forte visibilité à l’échelle internationale. 

Exposée pour la première fois en 2016, sa série 

All Star comprend onze photographies en couleur 

dont sept sont présentées au musée. Elles forment 

une galerie de portraits de femmes qui pourraient 

être issues des pages d’un magazine de mode, très 

soigneusement maquillées et coiff ées mais qui 

arborent une expression grave contrastant avec la 

toile de fonds constituée de comics. L’artiste utilise
 

cet univers de la bande dessinée américaine comme 

matériau graphique et expressif p
our créer une 

« rencontre » avec ses personnages féminins. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — CABINET SUD
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Arnaud 

Caquelard

…de mémoire et Par don(s)

Dix ans d’odyssée ont mené Arnaud Caquelard 

de ses premières expositions à La Ronde #4. On 

retient de son travail sa recherche constante de la 

violence, survenue ou à venir, sans que cela n’occulte 

ce que son travail contient de poésie, à l’instar de 

Par don(s) et . . .de mémoire, les deux installations 

proposées au Muséum d’histoire naturelle.

Au cœur de la galerie de minéralogie, Par don(s) est 

un ensemble d’origamis, une installation dont on ne 

distingue la forme puis le motif que progressivement. 

Des papillons dont la légèreté contraste avec la 

violence du motif dont ils s
ont constitués.

…de mémoire, au coeur de la galerie des continents, 

est une accumulation de prototypes, d’objets glanés 

au fi l d
u temps, une forme de portrait montré-caché 

à travers lequel l’artiste se présente sans toutefois 

trop se révéler...

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE, ROUEN
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Miquel 

Mont 
Sur le cadre, la visibilité

, la présence 

La proposition de Miquel Mont pour le musée des 

Beaux-Arts consiste en la présentation de Peinture 

Emmurée Paysage, 120 P, une pièce reposant au sol, 

aux dimensions d’un format normalisé 120 paysage 

(198 X 114) dans la salle dédiée à l’école de Rouen. 

C’est un parallélépipède qui abrite une peinture 

monochrome épaisse enfermée entre deux planches de 

contreplaqué de mêmes dimensions. Le monochrome 

reste invisible à l’œil du regardeur, ne laissant voir 

que ses débordements, le trop plein de peinture, 

sur les côtés de ce tableau posé au sol, faisant appel 

à l’imagination du spectateur afi n de recomposer le 

tableau ainsi invisible. 

L’œuvre est le fruit d’un questionnement croisé sur 

les lim
ites physiques de la peinture, la place et la 

signifi cation du cadre ainsi que le rôle primordial du 

regardeur pour qu’une peinture existe et devienne 

tableau.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 2.32
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Sophie 

Dubosc
Les derniers seront les derniers

Réfl échir à de nouvelles œuvres dans le contexte

du musée des Antiquités peut revenir à s’interroger 

sur la sculpture et les objets antiques qui nous sont 

parvenus : la représentation humaine, les ustensiles 

de vie, les rituels funéraires.Au sein du programme 

de la Ronde, l’artiste a envisagé la possibilité d’un 

prolongement de l’exposition A l’Antique, conçue 

en 2017 par ce Musée et le FRAC Rouen Normandie, 

à laquelle elle avait participé avec l’œuvre Bras cassé, 

un bras d’enfant détérioré coulé en bronze doré. 

Le projet prend la forme d’une installation et d’une 

sculpture conçues spécifiquement pour le musée. 

Il ouvre un dialogue avec les œuvres et les partis 

pris muséographiques, interroge les catégories de 

production, leurs usages et la persistance de valeurs 

transculturelles et transhistoriques.
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Victor 

Cord’homme

Nuages métalliques

La Ronde ouvre la salle du Jubé au jeune artiste Victor 

Cord’homme, curieux de faire dialoguer son ciel de 

nuages métalliques avec les grands formats de la fi n 

du 19
e siècle présentés dans cette salle, véritables 

morceaux de bravoure des artistes qui les envoient 

au Salon dans les années 1880. 

Ce faisant, il n
ous entraîne dans son désir 

de réenchanter le monde et de le découvrir. 

De tailles diff érentes, les nuages, suspendus, sont 

une parenthèse inattendue au sein du parcours des 

collections du musée. À la fois cadres et éléments 

décoratifs, i
ls permettent d’appréhender l’espace 

d’une façon nouvelle, et d’interagir sur un mode 

original avec les œuvres exposées.

 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE DU JUBÉ
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RERO
DAMNATIO MEMORIAE

Les recherches de l’artiste français RERO, né en 

1983, se sont construites autour de la négation de 

l’image : il b
arre ses messages d’un épais trait noir, 

et interroge les codes de la propriété intellectuelle, 

de l’image ou du langage informatique. 

Dans le square André-Maurois, l’in
stallation 

DAMNATIO MEMORIAE fait écho au musée des 

Antiquités voisin, puisque la damnatio memoriae 

(litté
ralement, la « damnation de la mémoire ») est 

une pratique de la Rome antique, consistant pour 

le Sénat romain à voter une sanction post-mortem 

à l’encontre d’un personnage politique. Dans notre 

monde contemporain, l’inscription barrée peut au 

contraire évoquer la diffi  culté de mise en place du 

« droit à l’oubli » réclamé par les défenseurs de la 

vie privée. De façon ironique, à travers des mots 

qui s’eff acent eux-mêmes sous le trait qui les barre, 

l’artiste souligne ainsi le rapport ambigu que nous 

pouvons entretenir à la mémoire. 

MUSÉE DES ANTIQUITÉS, ROUEN

RERO
, sa

n
s titre ©

 Juan Cruz

Charlotte 

Coquen
Tagadaaaa…

Diplômée des Beaux-arts de Rouen et de l’institut 

Européen des Arts Céramiques de Guebwiller, 

Charlotte Coquen vit et travaille à Rouen depuis 

2015. Au musée de la Céramique, elle propose 

plusieurs pièces issu
es de de son projet Tagadaaaa...  

Les estampes Chez Prosper Tagada, des arcs-

en-ciel en céramique émaillée, monumental dans 

le hall rénové du musée (Tagada #3), miniature 

parmi les objets de la table dressée (Tagada #2), 

interrogent les codes sociaux du bonheur et de la 

réussite sociale. Issu
 de la dernière production de 

l’artiste, le faux néon Paracheirodon simulans 

#1 poursuit la réfl exion de l’artiste sur les codes de 

la communication visuelle dans les espaces publics. 

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN
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Stefano 

Bianchi
Stracci

La série Stracci décline quelques compositions 

monumentales, déployant un riche camaïeu d’ocres 

et de gris, parfois ponctué de rose. Pour point de 

départ à ces œuvres, de très vulgaires serpillères, 

de surcroît usagées, voire usées, jusqu’à la fi bre. 

L’éclairage particulier qui leur est appliqué révèle une 

qualité picturale inattendue à leur endroit. Stefano 

Bianchi poursuit ici son exploration photographique 

de ces matériaux pauvres et objets délaissés qu’il 

aff ectionne. Comme dans ses autres travaux, il s’a
git 

de mettre au jour une infra-réalité.

Ces grands textiles quittent un à un leur condition 

triviale pour révéler, par le geste photographique, 

leur potentiel pictural. 

Les photographies résonneront d’un écho particulier 

dans le cadre de la Fabrique des Savoirs et plus 

particulièrement de la salle des machines, rappelant 

le passé du lieu, autrefois usine de textile. 

FABRIQUE DES SAVOIRS, ELBEUF 
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Renaud 

Auguste-

Dormeuil

I Will K
eep A Light Burning

Le vendredi 22 mars, dans la cour du musée de la 

Céramique, l’artiste réalisera, avec des bougies qu’il 

allumera progressivement au cours de la soirée, une 

carte du ciel de Rouen tel qu’il sera visible dans 100 ans.

La performance I Will K
eep A Light Burning 

est une invitation pour les spectateurs à un voyage 

dans le futur. L’artiste a découvert le déplacement 

dans le temps grâce aux logiciels d’astronomie qui 

permettent de visualiser la constellation stellaire à 

n’importe quelle date (par exemple stellarium.org, 

un logiciel libre). Par l’utilisation de la bougie, l’artiste 

fi gure à la fois l’étoile immortelle et la brièveté du 

temps humain. Il rappelle le lien entre la mort et le 

voyage dans le temps : voyager dans le passé, c’est 

parler avec les morts, voyager dans le futur, c’est 

devenir un spectre, un revenant.

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN
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Accès libre de 19h à 23h

Arnaud 

Nebbache

Le Musée national de l’Éducation conserve une 

importante collection d’images à usage pédagogique, 

témoignage d’un moment spécifi que de l’histoire 

scolaire. L’exposition présente une sélection d’objets 

graphiques et pédagogiques issu
es de ces collections 

en regard au travail d’Arnaud Nebbache, invité à 

se confronter aux documents et à se réapproprier 

les thématiques. En ce sens, Arnaud Nebbache 

se propose de :

-  Présenter le travail d’un auteur/illustrateur jeunesse.

-  Proposer un nouveau moyen d’interroger des 

thématiques abordées par les planches illu
strées 

du fonds du Musée national de l’Education.

-  S’amuser d’éventuelles incohérences ou 

anachronismes en réinterprétant ces thèmes.

-  Explorer les diff érents moyens graphiques 

permettant de poursuivre les intentions des 

documents choisis.

MUSÉE NATIONAL DE L’ÉDUCATION, ROUEN

En partenariat avec 

le Musée national de 

l’Éducation

©
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En partenariat avec la Galerie  

Nathalie Obadia, Paris / B
ruxelles

Rina BanerjeeQuatre sculptures et trois œuvres sur papier de 

l’artiste Rina Banerjee sont présentées au musée 

des Beaux-Arts dans le cadre de La Ronde. Il s’agit 

de la première présentation du travail de l’artiste à 

Rouen, sur le thème particulier du mariage, à travers 

son marché et son industrie. Rina Banerjee pratique 

diff érentes techniques - œuvres sur papier, peintures 

sur panneaux de bois et sculptures. Elle use pour ses 

sculptures d’une grande variété de matériaux: plumes, 

graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fi ls 

colorés, feuilles d’or et d’argent, minéraux, nids, 

cornes, fi lets, objets chinés, soie, coton, lin, fi oles, 

bouteilles diverses. Ces diff érents objets viennent 

habiller les squelettes que sont ses structures 

métalliques. Dans les œuvres choisies, l’artiste revient 

de façon récurrente sur les thèmes des vêtements de 

mariée ainsi que sur la représentation du corps de la 

femme habillée et déshabillée dans ses peintures et ses 

œuvres sur papier.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 1.20
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Simon BoudvinLa troisième calamité (Hanoi)

Au sein de la collection de ferronnerie unique au 

monde du musée Le Secq des Tournelles, Simon 

Boudvin propose d’inscrire un travail récent : un 

relevé graphique des grilles de fenêtres rencontrées 

à Hanoï au cours d’une résidence. Ses affi  ches, 

photographies et textes, rendent compte des travaux 

des serruriers et des questions de styles partagés 

entre artistes et artisans.

 «À Hanoï, le dessin des grilles n’est jamais le même, 

mais il répond à une même logique géométrique. Un 

jeu de rencontre du cercle avec les parallèles. Tangence, 

intersection, soustraction. Les règles sont simples et 

les variations libres. Les serruriers – libres du dessin 

des architectes, des volontés des propriétaires qui n’ont 

pas d’avis sur des détails aussi futiles – déclinent les 

possibilités en respectant un même langage constructif. 

De leur façon naît un style. Ils font de la rue une galerie 

d’art graphique où chaque fenêtre expose une grille 

diff érente mais semblable à la voisine.» Simon Boudvin

MUSÉE LE SECQ DES TOURNELLES, ROUEN
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Valérie Belin All StarValérie Belin fait partie des artistes contemporaines 

les plus reconnues de la scène française et bénéfi cie 

d’une forte visibilité à l’échelle internationale. 

Exposée pour la première fois en 2016, sa série 

All Star comprend onze photographies en couleur 

dont sept sont présentées au musée. Elles forment 

une galerie de portraits de femmes qui pourraient 

être issues des pages d’un magazine de mode, très 

soigneusement maquillées et coiff ées mais qui 

arborent une expression grave contrastant avec la 

toile de fonds constituée de comics. L’artiste utilise 

cet univers de la bande dessinée américaine comme 

matériau graphique et expressif pour créer une 

« rencontre » avec ses personnages féminins. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — CABINET SUD
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Arnaud Caquelard…de mémoire et Par don(s)

Dix ans d’odyssée ont mené Arnaud Caquelard 

de ses premières expositions à La Ronde #4. On 

retient de son travail sa recherche constante de la 

violence, survenue ou à venir, sans que cela n’occulte 

ce que son travail contient de poésie, à l’instar de 

Par don(s) et . . .de mémoire, les deux installations 

proposées au Muséum d’histoire naturelle.

Au cœur de la galerie de minéralogie, Par don(s) est 

un ensemble d’origamis, une installation dont on ne 

distingue la forme puis le motif que progressivement. 

Des papillons dont la légèreté contraste avec la 

violence du motif dont ils sont constitués.

…de mémoire, au coeur de la galerie des continents, 

est une accumulation de prototypes, d’objets glanés 

au fi l du temps, une forme de portrait montré-caché 

à travers lequel l’artiste se présente sans toutefois 

trop se révéler...

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE, ROUEN
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Miquel Mont Sur le cadre, la visibilité, la présence 

La proposition de Miquel Mont pour le musée des 

Beaux-Arts consiste en la présentation de Peinture 

Emmurée Paysage, 120 P, une pièce reposant au sol, 

aux dimensions d’un format normalisé 120 paysage 

(198 X 114) dans la salle dédiée à l’école de Rouen. 

C’est un parallélépipède qui abrite une peinture 

monochrome épaisse enfermée entre deux planches de 

contreplaqué de mêmes dimensions. Le monochrome 

reste invisible à l’œil du regardeur, ne laissant voir 

que ses débordements, le trop plein de peinture, 

sur les côtés de ce tableau posé au sol, faisant appel 

à l’imagination du spectateur afi n de recomposer le 

tableau ainsi invisible. 
L’œuvre est le fruit d’un questionnement croisé sur 

les limites physiques de la peinture, la place et la 

signifi cation du cadre ainsi que le rôle primordial du 

regardeur pour qu’une peinture existe et devienne 

tableau.
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Sophie DuboscLes derniers seront les derniers

Réfl échir à de nouvelles œuvres dans le contexte

du musée des Antiquités peut revenir à s’interroger 

sur la sculpture et les objets antiques qui nous sont 

parvenus : la représentation humaine, les ustensiles 

de vie, les rituels funéraires.Au sein du programme 

de la Ronde, l’artiste a envisagé la possibilité d’un 

prolongement de l’exposition A l’Antique, conçue 

en 2017 par ce Musée et le FRAC Rouen Normandie, 

à laquelle elle avait participé avec l’œuvre Bras cassé, 

un bras d’enfant détérioré coulé en bronze doré. 

Le projet prend la forme d’une installation et d’une 

sculpture conçues spécifiquement pour le musée. 

Il ouvre un dialogue avec les œuvres et les partis 

pris muséographiques, interroge les catégories de 

production, leurs usages et la persistance de valeurs 

transculturelles et transhistoriques.
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Victor Cord’homme
Nuages métalliques

La Ronde ouvre la salle du Jubé au jeune artiste Victor 

Cord’homme, curieux de faire dialoguer son ciel de 

nuages métalliques avec les grands formats de la fi n 

du 19e siècle présentés dans cette salle, véritables 

morceaux de bravoure des artistes qui les envoient 

au Salon dans les années 1880. 

Ce faisant, il nous entraîne dans son désir 

de réenchanter le monde et de le découvrir. 

De tailles diff érentes, les nuages, suspendus, sont 

une parenthèse inattendue au sein du parcours des 

collections du musée. À la fois cadres et éléments 

décoratifs, ils permettent d’appréhender l’espace 

d’une façon nouvelle, et d’interagir sur un mode 

original avec les œuvres exposées.

 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE DU JUBÉ

En partenariat avec 

la Maison des Art 
de Grand-Quevilly

©
 Victor C

ord’hom
m

e, 
nuages m

étalliques

RERO
DAMNATIO MEMORIAE

Les recherches de l’artiste français RERO, né en 

1983, se sont construites autour de la négation de 

l’image : il barre ses messages d’un épais trait noir, 

et interroge les codes de la propriété intellectuelle, 

de l’image ou du langage informatique. 

Dans le square André-Maurois, l’installation 

DAMNATIO MEMORIAE fait écho au musée des 

Antiquités voisin, puisque la damnatio memoriae 

(littéralement, la « damnation de la mémoire ») est 

une pratique de la Rome antique, consistant pour 

le Sénat romain à voter une sanction post-mortem 

à l’encontre d’un personnage politique. Dans notre 

monde contemporain, l’inscription barrée peut au 

contraire évoquer la diffi  culté de mise en place du 

« droit à l’oubli » réclamé par les défenseurs de la 

vie privée. De façon ironique, à travers des mots 

qui s’eff acent eux-mêmes sous le trait qui les barre, 

l’artiste souligne ainsi le rapport ambigu que nous 

pouvons entretenir à la mémoire. 

MUSÉE DES ANTIQUITÉS, ROUEN
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Charlotte CoquenTagadaaaa…Diplômée des Beaux-arts de Rouen et de l’institut 

Européen des Arts Céramiques de Guebwiller, 

Charlotte Coquen vit et travaille à Rouen depuis 

2015. Au musée de la Céramique, elle propose 

plusieurs pièces issues de de son projet Tagadaaaa...  

Les estampes Chez Prosper Tagada, des arcs-

en-ciel en céramique émaillée, monumental dans 

le hall rénové du musée (Tagada #3), miniature 

parmi les objets de la table dressée (Tagada #2), 

interrogent les codes sociaux du bonheur et de la 

réussite sociale. Issu de la dernière production de 

l’artiste, le faux néon Paracheirodon simulans 

#1 poursuit la réfl exion de l’artiste sur les codes de 

la communication visuelle dans les espaces publics. 
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Stefano BianchiStracciLa série Stracci décline quelques compositions 

monumentales, déployant un riche camaïeu d’ocres 

et de gris, parfois ponctué de rose. Pour point de 

départ à ces œuvres, de très vulgaires serpillères, 

de surcroît usagées, voire usées, jusqu’à la fi bre. 

L’éclairage particulier qui leur est appliqué révèle une 

qualité picturale inattendue à leur endroit. Stefano 

Bianchi poursuit ici son exploration photographique 

de ces matériaux pauvres et objets délaissés qu’il 

aff ectionne. Comme dans ses autres travaux, il s’agit 

de mettre au jour une infra-réalité.

Ces grands textiles quittent un à un leur condition 

triviale pour révéler, par le geste photographique, 

leur potentiel pictural. 
Les photographies résonneront d’un écho particulier 

dans le cadre de la Fabrique des Savoirs et plus 

particulièrement de la salle des machines, rappelant 

le passé du lieu, autrefois usine de textile. 

FABRIQUE DES SAVOIRS, ELBEUF 
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Renaud Auguste-DormeuilI Will Keep A Light Burning

Le vendredi 22 mars, dans la cour du musée de la 

Céramique, l’artiste réalisera, avec des bougies qu’il 

allumera progressivement au cours de la soirée, une 

carte du ciel de Rouen tel qu’il sera visible dans 100 ans.

La performance I Will Keep A Light Burning 

est une invitation pour les spectateurs à un voyage 

dans le futur. L’artiste a découvert le déplacement 

dans le temps grâce aux logiciels d’astronomie qui 

permettent de visualiser la constellation stellaire à 

n’importe quelle date (par exemple stellarium.org, 

un logiciel libre). Par l’utilisation de la bougie, l’artiste 

fi gure à la fois l’étoile immortelle et la brièveté du 

temps humain. Il rappelle le lien entre la mort et le 

voyage dans le temps : voyager dans le passé, c’est 

parler avec les morts, voyager dans le futur, c’est 

devenir un spectre, un revenant.
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Accès libre de 19h à 23h

Arnaud NebbacheLe Musée national de l’Éducation conserve une 

importante collection d’images à usage pédagogique, 

témoignage d’un moment spécifi que de l’histoire 

scolaire. L’exposition présente une sélection d’objets 

graphiques et pédagogiques issues de ces collections 

en regard au travail d’Arnaud Nebbache, invité à 

se confronter aux documents et à se réapproprier 

les thématiques. En ce sens, Arnaud Nebbache 

se propose de :-  Présenter le travail d’un auteur/illustrateur jeunesse.

-  Proposer un nouveau moyen d’interroger des 

thématiques abordées par les planches illustrées 

du fonds du Musée national de l’Education.

-  S’amuser d’éventuelles incohérences ou 

anachronismes en réinterprétant ces thèmes.

-  Explorer les diff érents moyens graphiques 

permettant de poursuivre les intentions des 

documents choisis.

MUSÉE NATIONAL DE L’ÉDUCATION, ROUEN
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le Musée national de 
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Rina 
Banerjee

Quatre sculptures et trois œuvres sur papier de 

l’artiste Rina Banerjee sont présentées au musée 

des Beaux-Arts dans le cadre de La Ronde. Il s’a
git 

de la première présentation du travail de l’artiste à 

Rouen, sur le thème particulier du mariage, à travers 

son marché et son industrie. Rina Banerjee pratique 

diff érentes techniques - œuvres sur papier, peintures 

sur panneaux de bois et sculptures. Elle use pour ses 

sculptures d’une grande variété de matériaux: plumes, 

graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fi ls
 

colorés, feuilles d’or et d’argent, minéraux, nids, 

cornes, fi le
ts, objets chinés, soie, coton, lin, fi oles, 

bouteilles diverses. Ces diff érents objets viennent 

habiller les squelettes que sont ses structures 

métalliques. Dans les œuvres choisies, l’artiste revient 

de façon récurrente sur les thèmes des vêtements de 

mariée ainsi que sur la représentation du corps de la 

femme habillée et déshabillée dans ses peintures et ses 

œuvres sur papier.
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Simon 

Boudvin
La troisième calamité (Hanoi)

Au sein de la collection de ferronnerie unique au 

monde du musée Le Secq des Tournelles, Simon 

Boudvin propose d’inscrire un travail récent : un 

relevé graphique des grilles de fenêtres rencontrées 

à Hanoï au cours d’une résidence. Ses affi  ches, 

photographies et textes, rendent compte des travaux 

des serruriers et des questions de styles partagés 

entre artistes et artisans.

 «À Hanoï, le dessin des grilles n’est jamais le même, 

mais il r
épond à une même logique géométrique. Un 

jeu de rencontre du cercle avec les parallèles. Tangence, 

intersection, soustraction. Les règles sont sim
ples et 

les variations libres. Les serruriers – lib
res du dessin 

des architectes, des volontés des propriétaires qui n’ont 

pas d’avis sur des détails aussi fu
tiles – déclinent les 

possibilités en respectant un même langage constructif. 

De leur façon naît un style. Ils fo
nt de la rue une galerie 

d’art graphique où chaque fenêtre expose une grille 

diff érente mais semblable à la voisine.» Simon Boudvin
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Valérie 

Belin 
All Star

Valérie Belin fait partie des artistes contemporaines 

les plus reconnues de la scène française et bénéfi cie 

d’une forte visibilité à l’échelle internationale. 

Exposée pour la première fois en 2016, sa série 

All Star comprend onze photographies en couleur 

dont sept sont présentées au musée. Elles forment 

une galerie de portraits de femmes qui pourraient 

être issues des pages d’un magazine de mode, très 

soigneusement maquillées et coiff ées mais qui 

arborent une expression grave contrastant avec la 

toile de fonds constituée de comics. L’artiste utilise
 

cet univers de la bande dessinée américaine comme 

matériau graphique et expressif p
our créer une 

« rencontre » avec ses personnages féminins. 
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Arnaud 

Caquelard

…de mémoire et Par don(s)

Dix ans d’odyssée ont mené Arnaud Caquelard 

de ses premières expositions à La Ronde #4. On 

retient de son travail sa recherche constante de la 

violence, survenue ou à venir, sans que cela n’occulte 

ce que son travail contient de poésie, à l’instar de 

Par don(s) et . . .de mémoire, les deux installations 

proposées au Muséum d’histoire naturelle.

Au cœur de la galerie de minéralogie, Par don(s) est 

un ensemble d’origamis, une installation dont on ne 

distingue la forme puis le motif que progressivement. 

Des papillons dont la légèreté contraste avec la 

violence du motif dont ils s
ont constitués.

…de mémoire, au coeur de la galerie des continents, 

est une accumulation de prototypes, d’objets glanés 

au fi l du temps, une forme de portrait montré-caché 

à travers lequel l’artiste se présente sans toutefois 

trop se révéler...

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE, ROUEN
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Miquel 

Mont 
Sur le cadre, la visibilité

, la présence 

La proposition de Miquel Mont pour le musée des 

Beaux-Arts consiste en la présentation de Peinture 

Emmurée Paysage, 120 P, une pièce reposant au sol, 

aux dimensions d’un format normalisé 120 paysage 

(198 X 114) dans la salle dédiée à l’école de Rouen. 

C’est un parallélépipède qui abrite une peinture 

monochrome épaisse enfermée entre deux planches de 

contreplaqué de mêmes dimensions. Le monochrome 

reste invisible à l’œil du regardeur, ne laissant voir 

que ses débordements, le trop plein de peinture, 

sur les côtés de ce tableau posé au sol, faisant appel 

à l’imagination du spectateur afi n de recomposer le 

tableau ainsi invisible. 

L’œuvre est le fruit d’un questionnement croisé sur 

les lim
ites physiques de la peinture, la place et la 

signifi cation du cadre ainsi que le rôle primordial du 

regardeur pour qu’une peinture existe et devienne 

tableau.
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Sophie 

Dubosc
Les derniers seront les derniers

Réfl échir à de nouvelles œuvres dans le contexte

du musée des Antiquités peut revenir à s’interroger 

sur la sculpture et les objets antiques qui nous sont 

parvenus : la représentation humaine, les ustensiles 

de vie, les rituels funéraires.Au sein du programme 

de la Ronde, l’artiste a envisagé la possibilité d’un 

prolongement de l’exposition A l’Antique, conçue 

en 2017 par ce Musée et le FRAC Rouen Normandie, 

à laquelle elle avait participé avec l’œuvre Bras cassé, 

un bras d’enfant détérioré coulé en bronze doré. 

Le projet prend la forme d’une installation et d’une 

sculpture conçues spécifiquement pour le musée. 

Il ouvre un dialogue avec les œuvres et les partis 

pris muséographiques, interroge les catégories de 

production, leurs usages et la persistance de valeurs 

transculturelles et transhistoriques.
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Victor 

Cord’homme

Nuages métalliques

La Ronde ouvre la salle du Jubé au jeune artiste Victor 

Cord’homme, curieux de faire dialoguer son ciel de 

nuages métalliques avec les grands formats de la fi n 

du 19
e siècle présentés dans cette salle, véritables 

morceaux de bravoure des artistes qui les envoient 

au Salon dans les années 1880. 

Ce faisant, il n
ous entraîne dans son désir 

de réenchanter le monde et de le découvrir. 

De tailles diff érentes, les nuages, suspendus, sont 

une parenthèse inattendue au sein du parcours des 

collections du musée. À la fois cadres et éléments 

décoratifs, i
ls permettent d’appréhender l’espace 

d’une façon nouvelle, et d’interagir sur un mode 

original avec les œuvres exposées.
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RERO
DAMNATIO MEMORIAE

Les recherches de l’artiste français RERO, né en 

1983, se sont construites autour de la négation de 

l’image : il b
arre ses messages d’un épais trait noir, 

et interroge les codes de la propriété intellectuelle, 

de l’image ou du langage informatique. 

Dans le square André-Maurois, l’in
stallation 

DAMNATIO MEMORIAE fait écho au musée des 

Antiquités voisin, puisque la damnatio memoriae 

(litté
ralement, la « damnation de la mémoire ») est 

une pratique de la Rome antique, consistant pour 

le Sénat romain à voter une sanction post-mortem 

à l’encontre d’un personnage politique. Dans notre 

monde contemporain, l’inscription barrée peut au 

contraire évoquer la diffi  culté de mise en place du 

« droit à l’oubli » réclamé par les défenseurs de la 

vie privée. De façon ironique, à travers des mots 

qui s’eff acent eux-mêmes sous le trait qui les barre, 

l’artiste souligne ainsi le rapport ambigu que nous 

pouvons entretenir à la mémoire. 
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RERO
, sa

n
s titre ©

 Juan Cruz

Charlotte 

Coquen
Tagadaaaa…

Diplômée des Beaux-arts de Rouen et de l’institut 

Européen des Arts Céramiques de Guebwiller, 

Charlotte Coquen vit et travaille à Rouen depuis 

2015. Au musée de la Céramique, elle propose 

plusieurs pièces issu
es de de son projet Tagadaaaa...  

Les estampes Chez Prosper Tagada, des arcs-

en-ciel en céramique émaillée, monumental dans 

le hall rénové du musée (Tagada #3), miniature 

parmi les objets de la table dressée (Tagada #2), 

interrogent les codes sociaux du bonheur et de la 

réussite sociale. Issu
 de la dernière production de 

l’artiste, le faux néon Paracheirodon simulans 

#1 poursuit la réfl exion de l’artiste sur les codes de 

la communication visuelle dans les espaces publics. 
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Stefano 

Bianchi
Stracci

La série Stracci décline quelques compositions 

monumentales, déployant un riche camaïeu d’ocres 

et de gris, parfois ponctué de rose. Pour point de 

départ à ces œuvres, de très vulgaires serpillères, 

de surcroît usagées, voire usées, jusqu’à la fi bre. 

L’éclairage particulier qui leur est appliqué révèle une 

qualité picturale inattendue à leur endroit. Stefano 

Bianchi poursuit ici son exploration photographique 

de ces matériaux pauvres et objets délaissés qu’il 

aff ectionne. Comme dans ses autres travaux, il s’a
git 

de mettre au jour une infra-réalité.

Ces grands textiles quittent un à un leur condition 

triviale pour révéler, par le geste photographique, 

leur potentiel pictural. 

Les photographies résonneront d’un écho particulier 

dans le cadre de la Fabrique des Savoirs et plus 

particulièrement de la salle des machines, rappelant 

le passé du lieu, autrefois usine de textile. 
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Renaud 

Auguste-

Dormeuil

I Will K
eep A Light Burning

Le vendredi 22 mars, dans la cour du musée de la 

Céramique, l’artiste réalisera, avec des bougies qu’il 

allumera progressivement au cours de la soirée, une 

carte du ciel de Rouen tel qu’il sera visible dans 100 ans.

La performance I Will K
eep A Light Burning 

est une invitation pour les spectateurs à un voyage 

dans le futur. L’artiste a découvert le déplacement 

dans le temps grâce aux logiciels d’astronomie qui 

permettent de visualiser la constellation stellaire à 

n’importe quelle date (par exemple stellarium.org, 

un logiciel libre). Par l’utilisation de la bougie, l’artiste 

fi gure à la fois l’étoile immortelle et la brièveté du 

temps humain. Il rappelle le lien entre la mort et le 

voyage dans le temps : voyager dans le passé, c’est 

parler avec les morts, voyager dans le futur, c’est 

devenir un spectre, un revenant.
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Arnaud 

Nebbache

Le Musée national de l’Éducation conserve une 

importante collection d’images à usage pédagogique, 

témoignage d’un moment spécifi que de l’histoire 

scolaire. L’exposition présente une sélection d’objets 

graphiques et pédagogiques issu
es de ces collections 

en regard au travail d’Arnaud Nebbache, invité à 

se confronter aux documents et à se réapproprier 

les thématiques. En ce sens, Arnaud Nebbache 

se propose de :

-  Présenter le travail d’un auteur/illustrateur jeunesse.

-  Proposer un nouveau moyen d’interroger des 

thématiques abordées par les planches illu
strées 

du fonds du Musée national de l’Education.

-  S’amuser d’éventuelles incohérences ou 

anachronismes en réinterprétant ces thèmes.

-  Explorer les diff érents moyens graphiques 

permettant de poursuivre les intentions des 

documents choisis.

MUSÉE NATIONAL DE L’ÉDUCATION, ROUEN

En partenariat avec 

le Musée national de 

l’Éducation
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Rina Banerjee
Quatre sculptures et trois œuvres sur papier de 

l’artiste Rina Banerjee sont présentées au musée 

des Beaux-Arts dans le cadre de La Ronde. Il s’a
git 

de la première présentation du travail de l’artiste à 

Rouen, sur le thème particulier du mariage, à travers 

son marché et son industrie. Rina Banerjee pratique 

diff érentes techniques - œuvres sur papier, peintures 

sur panneaux de bois et sculptures. Elle use pour ses 

sculptures d’une grande variété de matériaux: plumes, 

graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fi ls 

colorés, feuilles d’or et d’argent, minéraux, nids, 

cornes, fi le
ts, objets chinés, soie, coton, lin, fi oles, 

bouteilles diverses. Ces diff érents objets viennent 

habiller les squelettes que sont ses structures 

métalliques. Dans les œuvres choisies, l’artiste revient 

de façon récurrente sur les thèmes des vêtements de 

mariée ainsi que sur la représentation du corps de la 

femme habillée et déshabillée dans ses peintures et ses 

œuvres sur papier.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 1.20
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Simon Boudvin La troisième calamité (Hanoi)

Au sein de la collection de ferronnerie unique au 

monde du musée Le Secq des Tournelles, Simon 

Boudvin propose d’inscrire un travail récent : un 

relevé graphique des grilles de fenêtres rencontrées 

à Hanoï au cours d’une résidence. Ses affi  ches, 

photographies et textes, rendent compte des travaux 

des serruriers et des questions de styles partagés 

entre artistes et artisans.

 «À Hanoï, le dessin des grilles n’est jamais le même, 

mais il répond à une même logique géométrique. Un 

jeu de rencontre du cercle avec les parallèles. Tangence, 

intersection, soustraction. Les règles sont simples et 

les variations libres. Les serruriers – lib
res du dessin 

des architectes, des volontés des propriétaires qui n’ont 

pas d’avis sur des détails aussi futiles – déclinent les 

possibilités en respectant un même langage constructif. 

De leur façon naît un style. Ils fo
nt de la rue une galerie 

d’art graphique où chaque fenêtre expose une grille 

diff érente mais semblable à la voisine.» Simon Boudvin

MUSÉE LE SECQ DES TOURNELLES, ROUEN

En partenariat avec le SHED

SHED
Centre d'art contemporain de normandie
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Valérie Belin All Star Valérie Belin fait partie des artistes contemporaines 

les plus reconnues de la scène française et bénéfi cie 

d’une forte visibilité à l’échelle internationale. 

Exposée pour la première fois en 2016, sa série 

All Star comprend onze photographies en couleur 

dont sept sont présentées au musée. Elles forment 

une galerie de portraits de femmes qui pourraient 

être issues des pages d’un magazine de mode, très 

soigneusement maquillées et coiff ées mais qui 

arborent une expression grave contrastant avec la 

toile de fonds constituée de comics. L’artiste utilise 

cet univers de la bande dessinée américaine comme 

matériau graphique et expressif p
our créer une 

« rencontre » avec ses personnages féminins. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — CABINET SUD
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Arnaud Caquelard
…de mémoire et Par don(s)

Dix ans d’odyssée ont mené Arnaud Caquelard 

de ses premières expositions à La Ronde #4. On 

retient de son travail sa recherche constante de la 

violence, survenue ou à venir, sans que cela n’occulte 

ce que son travail contient de poésie, à l’instar de 

Par don(s) et ...de mémoire, les deux installations 

proposées au Muséum d’histoire naturelle.

Au cœur de la galerie de minéralogie, Par don(s) est 

un ensemble d’origamis, une installation dont on ne 

distingue la forme puis le motif que progressivement. 

Des papillons dont la légèreté contraste avec la 

violence du motif dont ils s
ont constitués.

…de mémoire, au coeur de la galerie des continents, 

est une accumulation de prototypes, d’objets glanés 

au fi l du temps, une forme de portrait montré-caché 

à travers lequel l’artiste se présente sans toutefois 

trop se révéler...

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE, ROUEN
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Miquel Mont Sur le cadre, la visibilité, la présence 

La proposition de Miquel Mont pour le musée des 

Beaux-Arts consiste en la présentation de Peinture 

Emmurée Paysage, 120 P, une pièce reposant au sol, 

aux dimensions d’un format normalisé 120 paysage 

(198 X 114) dans la salle dédiée à l’école de Rouen. 

C’est un parallélépipède qui abrite une peinture 

monochrome épaisse enfermée entre deux planches de 

contreplaqué de mêmes dimensions. Le monochrome 

reste invisible à l’œil du regardeur, ne laissant voir 

que ses débordements, le trop plein de peinture, 

sur les côtés de ce tableau posé au sol, faisant appel 

à l’imagination du spectateur afi n de recomposer le 

tableau ainsi invisible. 
L’œuvre est le fruit d’un questionnement croisé sur 

les limites physiques de la peinture, la place et la 

signifi cation du cadre ainsi que le rôle primordial du 

regardeur pour qu’une peinture existe et devienne 

tableau.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE 2.32

En partenariat 
avec l’ESADHaR
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Sophie Dubosc Les derniers seront les derniers

Réfl échir à de nouvelles œuvres dans le contexte

du musée des Antiquités peut revenir à s’interroger 

sur la sculpture et les objets antiques qui nous sont 

parvenus : la représentation humaine, les ustensiles 

de vie, les rituels funéraires.Au sein du programme 

de la Ronde, l’artiste a envisagé la possibilité d’un 

prolongement de l’exposition A l’Antique, conçue 

en 2017 par ce Musée et le FRAC Rouen Normandie, 

à laquelle elle avait participé avec l’œuvre Bras cassé, 

un bras d’enfant détérioré coulé en bronze doré. 

Le projet prend la forme d’une installation et d’une 

sculpture conçues spécifiquement pour le musée. 

Il ouvre un dialogue avec les œuvres et les partis 

pris muséographiques, interroge les catégories de 

production, leurs usages et la persistance de valeurs 

transculturelles et transhistoriques.

 

MUSÉE DES ANTIQUITÉS, ROUEN
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Victor Cord’homme
Nuages métalliques
La Ronde ouvre la salle du Jubé au jeune artiste Victor 

Cord’homme, curieux de faire dialoguer son ciel de 

nuages métalliques avec les grands formats de la fi n 

du 19e si
ècle présentés dans cette salle, véritables 

morceaux de bravoure des artistes qui les envoient 

au Salon dans les années 1880. 

Ce faisant, il n
ous entraîne dans son désir 

de réenchanter le monde et de le découvrir. 

De tailles diff érentes, les nuages, suspendus, sont 

une parenthèse inattendue au sein du parcours des 

collections du musée. À la fois cadres et éléments 

décoratifs, i
ls permettent d’appréhender l’espace 

d’une façon nouvelle, et d’interagir sur un mode 

original avec les œuvres exposées.

 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, ROUEN — SALLE DU JUBÉ

En partenariat avec 
la Maison des Art 
de Grand-Quevilly
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RERO DAMNATIO MEMORIAE
Les recherches de l’artiste français RERO, né en 

1983, se sont construites autour de la négation de 

l’image : il barre ses messages d’un épais trait noir, 

et interroge les codes de la propriété intellectuelle, 

de l’image ou du langage informatique. 

Dans le square André-Maurois, l’in
stallation 

DAMNATIO MEMORIAE fait écho au musée des 

Antiquités voisin, puisque la damnatio memoriae 

(littéralement, la « damnation de la mémoire ») est 

une pratique de la Rome antique, consistant pour 

le Sénat romain à voter une sanction post-mortem 

à l’encontre d’un personnage politique. Dans notre 

monde contemporain, l’inscription barrée peut au 

contraire évoquer la diffi  culté de mise en place du 

« droit à l’oubli » réclamé par les défenseurs de la 

vie privée. De façon ironique, à travers des mots 

qui s’eff acent eux-mêmes sous le trait qui les barre, 

l’artiste souligne ainsi le rapport ambigu que nous 

pouvons entretenir à la mémoire. 

MUSÉE DES ANTIQUITÉS, ROUEN
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Charlotte Coquen Tagadaaaa… Diplômée des Beaux-arts de Rouen et de l’institut 

Européen des Arts Céramiques de Guebwiller, 

Charlotte Coquen vit et travaille à Rouen depuis 

2015. Au musée de la Céramique, elle propose 

plusieurs pièces issu
es de de son projet Tagadaaaa...  

Les estampes Chez Prosper Tagada, des arcs-

en-ciel en céramique émaillée, monumental dans 

le hall rénové du musée (Tagada #3), miniature 

parmi les objets de la table dressée (Tagada #2), 

interrogent les codes sociaux du bonheur et de la 

réussite sociale. Issu de la dernière production de 

l’artiste, le faux néon Paracheirodon simulans 

#1 poursuit la réfl exion de l’artiste sur les codes de 

la communication visuelle dans les espaces publics. 

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN
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Stefano Bianchi Stracci La série Stracci décline quelques compositions 

monumentales, déployant un riche camaïeu d’ocres 

et de gris, parfois ponctué de rose. Pour point de 

départ à ces œuvres, de très vulgaires serpillères, 

de surcroît usagées, voire usées, jusqu’à la fi bre. 

L’éclairage particulier qui leur est appliqué révèle une 

qualité picturale inattendue à leur endroit. Stefano 

Bianchi poursuit ici son exploration photographique 

de ces matériaux pauvres et objets délaissés qu’il 

aff ectionne. Comme dans ses autres travaux, il s’a
git 

de mettre au jour une infra-réalité.

Ces grands textiles quittent un à un leur condition 

triviale pour révéler, par le geste photographique, 

leur potentiel pictural. 
Les photographies résonneront d’un écho particulier 

dans le cadre de la Fabrique des Savoirs et plus 

particulièrement de la salle des machines, rappelant 

le passé du lieu, autrefois usine de textile. 

FABRIQUE DES SAVOIRS, ELBEUF 
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En partenariat avec le Centre Photographique 
Rouen Normandie

Renaud Auguste- Dormeuil
I Will Keep A Light Burning

Le vendredi 22 mars, dans la cour du musée de la 

Céramique, l’artiste réalisera, avec des bougies qu’il 

allumera progressivement au cours de la soirée, une 

carte du ciel de Rouen tel qu’il sera visible dans 100 ans.

La performance I Will Keep A Light Burning 

est une invitation pour les spectateurs à un voyage 

dans le futur. L’artiste a découvert le déplacement 

dans le temps grâce aux logiciels d’astronomie qui 

permettent de visualiser la constellation stellaire à 

n’importe quelle date (par exemple stellarium.org, 

un logiciel libre). Par l’utilisation de la bougie, l’artiste 

fi gure à la fois l’étoile immortelle et la brièveté du 

temps humain. Il rappelle le lien entre la mort et le 

voyage dans le temps : voyager dans le passé, c’est 

parler avec les morts, voyager dans le futur, c’est 

devenir un spectre, un revenant.

MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE, ROUEN
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PERFORMANCE PUBLIQUE

Vendredi 22 mars 2019

Accès lib
re de 19h à 23h

Arnaud Nebbache
Le Musée national de l’Éducation conserve une 

importante collection d’images à usage pédagogique, 

témoignage d’un moment spécifi que de l’histoire 

scolaire. L’exposition présente une sélection d’objets 

graphiques et pédagogiques issu
es de ces collections 

en regard au travail d’Arnaud Nebbache, invité à 

se confronter aux documents et à se réapproprier 

les thématiques. En ce sens, Arnaud Nebbache 

se propose de : -  Présenter le travail d’un auteur/illustrateur jeunesse.

-  Proposer un nouveau moyen d’interroger des 

thématiques abordées par les planches illustrées 

du fonds du Musée national de l’Education.

-  S’amuser d’éventuelles incohérences ou 

anachronismes en réinterprétant ces thèmes.

-  Explorer les diff érents moyens graphiques 

permettant de poursuivre les intentions des 

documents choisis.

MUSÉE NATIONAL DE L’ÉDUCATION, ROUEN

En partenariat avec 
le Musée national de 
l’Éducation
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En partenariat avec la Galerie  

Nathalie Obadia, Paris / Bruxelles
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Rina 
Banerjee 
«Le passage des mariages en temps de guerre aux mariages mêlant 
différents groupes religieux ou ethniques ont créé des phénomènes 
de migrations et une mobilité entre les classes et les genres.» 
Rina Banerjee, 2018.

quatre sculptures et trois œuvres sur papier de l’artiste Rina Banerjee seront 
présentées au musée des Beaux-Arts dans le cadre de La Ronde. il s’agit de la 
première présentation du travail de l’artiste à Rouen, sur le thème particulier 
du mariage, à travers son marché et son industrie. Rina Banerjee pratique 
différentes techniques - œuvres sur papier, peintures sur panneaux de bois 
et sculptures. Elle use pour ses sculptures d’une grande variété de matériaux: 
plumes, graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fils colorés, feuilles d’or 
et d’argent, minéraux, nids, cornes, filets, objets chinés, soie, coton, lin, fioles, 
bouteilles diverses. Ces différents objets viennent habiller les squelettes que 
sont ses structures métalliques. dans les œuvres choisies, l’artiste revient de 
façon récurrente sur les thèmes des vêtements de mariée ainsi que sur la 
représentation du corps de la femme habillée et déshabillée dans ses peintures 
et ses œuvres sur papier.

Peintures sur panneaux de bois et aquarelles sur papier 
témoignent également des origines de l’artiste qui a 
quitté l’inde en 1968. Rina Banerjee intègre au sein de 
ses œuvres sa conception de la beauté, de la spiritualité, 
de la diaspora. L’artiste se refuse à traduire littéralement 
ses recherches. En explorant les thèmes de l’union, des 
pays, de la nation, de l’identité et de la souveraineté, 
l’artiste nourrit ses réflexions au profit d’une quête 
engagée de transformation et de renouveau. L’esthétique 
tranchée de ses figures exotiques, parfois grotesques et 
fantasmagoriques, rappelle les mythologies indiennes 
et universelles. Les titres de ses œuvres métaphoriques, 
écrits comme des poèmes naïfs, évoquent un monde 
contemporain intranquille.
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Rina Banerjee est née à 
Calcutta, inde, en 1963. Elle 
vit et travaille à new York. on 
perçoit dans son travail son 
amour des matières, textiles 
et textures diverses, qui se 
traduit par l’immense variété 
des médiums employés et 
l’utilisation d’objets disparates. 
Sous leur déguisement, ces 
matériaux s’intègrent à une 
œuvre polymorphe qu’ils 
animent, sans dissimuler 
pour autant leur identité. 
Les sculptures et dessins, les 
peintures et vidéos de Rina 
Banerjee sont l’aboutissement 
d’un syncrétisme culturel 
servi depuis toujours par 
une imagination des plus 
fécondes. Son œuvre, 
explique-t-elle, explore 
diverses périodes coloniales 
du subcontinent et dresse la 
carte des étapes complexes 
d’une diaspora indienne 
réinventée, identifiée et située 
géographiquement.L’artiste 
bénéficie cette année d’une 
actualité importante, avec une 
rétrospective itinérante dans 
plusieurs musées américains. 
Après une première étape 
au Pennsylvania Academy 
of the Fine Arts en octobre 
2018, l’exposition Make Me 
a Summary of the World 
voyagera ensuite au San 
Jose Museum of Art en 
Californie au printemps 2019 
puis au Fowler Museum de 

Los Angeles, au Frist Art 
Museum de nashville, et au 
nasher Museum of Art at 
duke university de durham, 
jusqu’en 2021. 

Les œuvres de Rina Banerjee 
figurent dans des collections 
prestigieuses, publiques et 
privées, telles le Whitney 
Museum (new York), SF 
MoMA (San Francisco), le 
Centre Pompidou - Musée 
national d’Art Moderne 
(Paris), le Yale university 
Art gallery (Connecticut), la 
Fondation Louis Vuitton pour 

l’Art Contemporain (Paris), 
la Fondation Boghossian - 
Villa Empain (Bruxelles), la 
Collection Mont Blanc (Suisse), 
ainsi que le Musée d’Art 
Moderne et Contemporain 
‘Les Abattoirs’ (toulouse). 

En partenariat avec la galerie 
nathalie obadia, Paris / 
Bruxelles. 
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Valérie  
Belin 
All Star
Exposée pour la première fois à la galerie nathalie obadia dans son espace 
parisien en 2016, la série All Star comprend onze photographies en couleur 
dont sept seront présentées au musée des Beaux-Arts de Rouen. Elles forment 
une galerie de portraits de femmes qui pourraient être issues des pages 
d’un magazine de mode, très soigneusement maquillées et coiffées mais 
qui arborent néanmoins une expression grave qui contraste avec la toile de 
fonds constituée de comics. L’artiste utilise cet univers de la bande dessinée 
américaine comme matériau graphique et expressif pour créer une « rencontre » 
avec ses personnages féminins. La nature fantaisiste, optimiste, joyeuse et 
presque jubilatoire des premiers, leur grande expressivité et leur dimension 
essentiellement physique s’opposent de façon saisissante à des visages taciturnes, 
impénétrables et entièrement tournés vers l’intérieur dans un espace mental qui 
demeure inaccessible au spectateur. 

Cette série très récente s’inscrit dans une thématique propre de l’artiste. 
Elle est l’expression d’un chaos déjà exploré dans la série Still Life (2014) qui 
nous donnait à voir le désordre de notre société de consommation. dans la série 
All Star, Valérie Belin explore la toxicité d’un monde mental chaotique, agité, 
saturé et obsessionnel.

La série All Star est visible dans le catalogue monographique consacré à 
Valérie Belin publié par les éditions damiani en 2017, Valérie Belin 2007-2016. 
304 pages. 
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diplômée de l’école nationale 
des Beaux-Arts de Bourges 
(1983-1988) et d’un dEA 
en Philosophie de l’Art 
à l’université Panthéon-
Sorbonne à Paris(1989), 
Valérie Belin fait partie des 
artistes contemporaines les 
plus reconnues de la scène 
française et bénéficie d’une 
forte visibilité à l’échelle 
internationale. Elle a été 
lauréate du Prix Pictet en 2015 
pour le projet Disorder, et 
son travail est entré dans les 
plus prestigieuses collections 
du monde, au Museum of 
Modern Art de new York, 
au San Francisco Museum 
of Modern Art, au Musée 
national d’art moderne et 
au Musée d’art moderne de 
la ville de Paris, à la Maison 
européenne de la photographie, 
à la Kunsthaus de Zurich, à la 
Fondation Cartier pour l’art 
contemporain… 

Le travail de Valérie Belin est 
en phase avec les évolutions 
du médium photographique 
qu’elle utilise : là où il n’était 
auparavant question que 
d’analogie, il est aujourd’hui 
beaucoup plus question 
de calcul, d’intention, de 
manipulation, d’information, 
d’impression… C’est ainsi 
que l’artiste met à l’épreuve, 
dans la plus pure tradition 
baroque, et souvent avec 

bonheur, jubilation et 
fantaisie, tous les artifices 
qui s’offrent aujourd’hui à elle 
par les différents types de 
manipulations numériques 
post-production, dans le 
traitement des tons et des 
couleurs, la solarisation, la 
superposition, la saturation, 
l’accumulation. L’ensemble de 
ces techniques a pour effet 
d’accentuer la dimension 
hybride, graphique et 
artificielle de son travail, qui 

se résout dans la fusion des 
formes et la métamorphose, 
comme dans les séries 
Crowned Heads (2009), 
Black Eyed Susan (2010-
2013), Stage Sets (2011), Bob 
(2012), Still life (2014), Super 
Models (2015) et All Star 
(2016). 

En partenariat avec  
la galerie nathalie obadia, 
Paris / Bruxelles.
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Tagadaaaa… 
Le projet Tagadaaaa… est composé d’une première œuvre intitulée Tagada#3, 
un arc-en-ciel géant en céramique émaillée, jaillissant d’une grande flaque de 
latex coloré. Ce projet prend place dans un espace récemment rénové du musée 
de la Céramique de Rouen, qui nourrit les nombreux paradoxes développés 
dans cette œuvre. L’espace reflète en effet la réussite sociale de l’occupant des 
lieux, un espace dévolu à la monstration et au prestige, l’œuvre d’art renforçant 
habituellement le schéma décoratif de cette fonction. Avec Tagada#3, c’est 
l’inverse qui se produit, l’espace est encombré d’un objet impossible qui nous 
parle du bonheur, de nos vies aussi éphémères que la réussite. 

Parallèlement, Tagada#2 est installée dans une salle à manger, sur une table 
dressée, parmi des pièces de vaisselle de la collection du musée. Faisant référence 
au surtout de table auquel il se substitue, Tagada#2 incarne, par sa taille, l’objet 
de salon. il nous interroge sur le rapport aux belles choses et le désir de posséder. 

deux ensembles de pièces seront également présentés au sein du musée : les 
estampes Chez Prosper Tagada nous donnent la représentation d’un espace 
imaginaire dans lequel figure Prosper tagada. L’arc-en-ciel surgit dans un 
intérieur dont l’espace est matérialisé sommairement par 3 traits lithographiés. 
En parallèle, issu de la dernière production de l’artiste, un faux néon en 
céramique, Joyeux Bordel, répond à l’ambiance et au contenu patrimonial de 
salles du musée de la Céramique.

Charlotte 
Coquen

Ta
ga

d
a

#3 : grès blanc ém
aillé  

et latex teinté, 190 x h220 x 250 cm
. 20

18
Réalisé avec le soutien de Keram

is

diplômée des Beaux-arts de 
Rouen et de l’institut Européen 
des Arts Céramiques de 
guebwiller, Charlotte Coquen 
vit et travaille à Rouen depuis 
2015. Après avoir participé 
à des expositions collectives 
en France (Biennale de 
Châteauroux, 116 à Montreuil, 
non-Lieu à Roubaix...), Keramis 
– Centre de la céramique 
(Belgique) lui consacre 
en 2018 une première 
exposition personnelle. Sa 
démarche protéiforme, 
relevant principalement de la 
sculpture et de l’installation, 

accorde une place privilégiée 
à la céramique. L’artiste 
développe des recherches 
sur les revendications 
identitaires et les différentes 
interrogations relatives aux 
corps, aux rapports sociaux, à 
la hiérarchisation, à la filiation, 
aux mythologies, à l’histoire 
et ses codes... aux clichés. Elle 
jongle de façon jubilatoire 
avec les médiums et les 
techniques pour matérialiser 
ses intentions et montre 
des séquences de vies tragi-
comiques.

MuSéE  
dE LA CéRAMiquE

ouvert tous les jours  

sauf le mardi, 14h-18h

Accès gratuit

Jusqu’au 19 mai, découvrez 

également, au musée de 

la Céramique, l’exposition 

Vous avez dit Bijoux ? 

dans le cadre de la saison 

Fashion !  de la Réunion 

des Musées Métropolitains
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I Will Keep A Light Burning 
Cour du musée de la Céramique, vendredi 22 mars 2019

Le vendredi 22 mars, l’artiste réalisera, avec des bougies 
qu’il allumera progressivement au cours de la soirée, une 
carte du ciel de Rouen tel qu’il sera visible dans 100 ans.

La performance I Will Keep A Light Burning est une 
invitation pour les spectateurs à un voyage dans le futur. L’artiste a découvert 
le déplacement dans le temps grâce aux logiciels d’astronomie qui permettent 
de visualiser la constellation stellaire à n’importe quelle date (par exemple 
stellarium.org, un logiciel libre). Par l’utilisation de la bougie, l’artiste figure à la 
fois l’étoile immortelle et la brièveté du temps humain. il rappelle le lien entre 
la mort et le voyage dans le temps : voyager dans le passé, c’est parler avec les 
morts, voyager dans le futur, c’est devenir un spectre, un revenant.

« Renaud Auguste-dormeuil est 
un artiste aux aguets. depuis 
le milieu des années 1990, 
il travaille au dévoilement 
des structures invisibles qui 
informent notre relation à un 
réel toujours déjà médiatisé. 
Sans relâche, il questionne 
la fabrique de l’image 
envisagée dans son espace 
politique. Visibilité/invisibilité, 

luminosité/obscurité, mémoire/
oubli, ce que l’on sait/ce que 
l’on croit savoir, évoquer sans 
montrer, dire sans narrer… 
sont autant de balises pour 
appréhender ses œuvres, qui 
mettent en forme les codes 
organisant le flux des images. »

texte d’introduction de 
Frank Lamy pour l’exposition 

personnelle de l’artiste 
« inCLudE ME out » au 
MACVAL (2013-2014)

Renaud Auguste-dormeuil est 
Lauréat du Prix Meurice pour 
l’art contemporain (2010) ainsi 
qu’ancien pensionnaire de la 
Villa Médicis (2010). il participe 
à de nombreuses expositions 
institutionnelles et muséales en 
France et à l’étranger (Palais 
de tokyo, Fondation Ricard, 
MACVAL, Fondation Caixa, 
generali Foundation, Swiss 
institut de nY…)

I Will Keep A Light Burning
Accès libre de 19h à 23h
date : vendredi 22 mars 2019Lieu : cour du musée  de la Céramique
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Design graphique — La Ronde 2019

Rina 
Banerjee
Rina Banerjee est née à Calcutta, en Inde, en 1963. Elle vit et travaille 
actuellement aux États-Unis. On perçoit dans son travail son amour 
des matières, des textures et textiles divers, qui se traduit par 
l’immense variété des médiums qu’elle emploie et son utilisation 
d’objets disparates. Révélé au public français en 2011 à l’occasion 
de l’exposition que lui consacre le musée Guimet, Chimères de 
l’Inde et de l’Occident, le travail de l’artiste est présenté pour la 
première fois à Rouen dans le cadre de La Ronde, à travers quatre 
sculptures et trois grands dessins. Ces œuvres portent sur le thème 
particulier du mariage, à travers son marché et son industrie. Pour 
ses sculptures, Rina Banerjee use d’un large éventail de matériaux : 
plumes, graines, coquillages, perles de verre, gourdes, fils colorés, 
feuilles d’or et d’argent, minéraux, nids, cornes, filets, objets chinés, 
soie, coton, lin, fioles, bouteilles diverses… Ces différents éléments 
viennent habiller les structures métalliques qui constituent la base 
de ses sculptures, et donnent naissance à des formes complexes, 
colorées et puissantes, qui évoquent la façon dont les femmes sont 
traditionnellement habillées – presque décorées – pour leur mariage, 
et la violence inhérente à ce rituel. Les longs titres de ses œuvres, 
écrits à la manière de poèmes naïfs, contribuent à la poésie et à la 
force de l’ensemble.

Dans ses travaux sur papier, l’artiste joue avec des changements d’échelle 
brusques. Ses compositions d’une incroyable richesse regorgent 
de détails délicats et fragiles. Les couleurs fulgurantes, l’esthétique 
de ses figures exotiques, parfois grotesques et fantasmagoriques, 
rappellent les mythologies indiennes et universelles. Ces différentes 
influences ouvrent de nouveaux horizons et invitent à la rêverie, 
tandis que l’utilisation de la feuille d’or dans certains dessins 
en accentue le côté précieux et onirique.

En partenariat avec la galerie  
Nathalie Obadia, Paris / Bruxelles

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres artistes 

exposés dans le cadre de La Ronde #4,  

au musée des Beaux-Arts, au musée de la Céramique, 

au musée Le Secq des Tournelles, au musée  

des Antiquités, au Muséum d’histoire naturelle,  

à la Fabrique des Savoirs, au Hangar 107 et au Musée 

national de l’Éducation.

Valérie  
Belin
Carol
Série All Star
2016
Tirage pigmentaire, contrecollé sur Dibond,  
verre anti-reflets 
Édition de 6 + 2 EA

Valérie  
Belin
Power Girl
Série All Star
2016
Tirage pigmentaire, contrecollé sur Dibond,  
verre anti-reflets 
Édition de 6 + 2 EA

Valérie  
Belin
All Star
Série All Star
2016
Tirage pigmentaire, contrecollé sur Dibond,  
verre anti-reflets 
Édition de 6 + 2 EA

Valérie  
Belin
The Stranger
Série All Star
2016
Tirage pigmentaire, contrecollé sur Dibond,  
verre anti-reflets 
Édition de 6 + 2 EA

Valérie  
Belin
Black Canary
Série All Star
2016
Tirage pigmentaire, contrecollé sur Dibond,  
verre anti-reflets 
Édition de 6 + 2 EA

Rina  
Banerjee
In noiseless soils underground, a distanced poor 
from below touch fine air rooted in piles upon piles 
weeded and watered to then have no light shared, 
2017 Armature en acier, plumes, tissu, perles de 
verre, fil, coquillages, gourdes, argent feuilleté
2018 
Technique mixte

Rina  
Banerjee
In noiseless soils underground, a distanced poor 
from below touch fine air rooted in piles upon piles 
weeded and watered to then have no light shared
2017 
Armature en acier, plumes, tissu, perles de verre, fil, 
coquillages, gourdes, argent feuilleté

Simon  
Boudvin
La Troisième calamité (Hanoï)
Affiche, 2016-2018

Valérie  
Belin
Miss Marvel
Série All Star
2016
Tirage pigmentaire, contrecollé sur Dibond,  
verre anti-reflets 
Édition de 6 + 2 EA

Rina  
Banerjee
Wedding thieves, they stole her away on that 
blessed day, full that was a day full of frills and 
ruffles, borders draped,dragged, pinched to anchor, 
barefoot petticoat and chemise, shoulder pads 
and anklets, stole her from her family, waked 
her in mourning baked her if fires of ceremony, 
cooked in her in modernity
2018 — Technique mixte

Rina  
Banerjee
Any two natives who may object to ceremony 
may act in civil law union with hands pressed 
in an offering a gesture made
2018 
Aquarelle et encre sur papier

Valérie  
Belin
The Avenger
Série All Star
2016
Tirage pigmentaire, contrecollé sur Dibond,  
verre anti-reflets 
Édition de 6 + 2 EA

Miquel  
Mont
Miquel Mont est né à Barcelone (Espagne) en 1963, il vit 
et travaille à Paris depuis 1988. 

Pour l’artiste, la peinture procède d’une interrogation sur 
la nature de ses composants matériels et de ses attendus 
théoriques. À partir d’un répertoire de gestes élémentaires 
déclinés en autant de séries – les dispersions, les versements, 
les coopérations, les peintures empilées… – il met en œuvre 
tout un jeu d’expérimentations avec les codes de ce médium, 
afin d’en interroger les limites. Avec les peintures emmurées, 
Miquel Mont a pour intention de réaliser une peinture 
« sans sujet, sans qualités, sans émotions ni affects ». 
Une peinture ne montrant plus aucune volonté de représenter, 
où la matérialité et le processus ne se soumettraient donc plus 
à l’illusion : en somme une peinture réduite à ses essentiels – 
sa présence physique, ses qualités tactiles –, et dénuée de tout 
sujet autre que son exécution.

La Peinture Emmurée Paysage, 120 P, est une pièce 
reposant au sol, aux dimensions d’un format normalisé 120 
paysage (198 x 114cm) dans la salle dédiée à l’École de Rouen. 

C’est un parallélépipède qui abrite une peinture monochrome 
épaisse enfermée entre deux planches de contreplaqué de 
mêmes dimensions. Le monochrome reste invisible à l’œil du 
regardeur, ne laissant voir que ses débordements, le trop plein 
de peinture, sur les côtés de ce tableau posé au sol, faisant appel 
à l’imagination du spectateur afin de recomposer le tableau ainsi 
invisible. Le format utilisé fait partie des formats normalisés et 
figés au 19 e siècle, quand la production industrielle supplanta la 
traditionnelle fabrication artisanale des châssis et standardisa 
ainsi les dimensions associées aux différents genres picturaux. 
L’œuvre est le fruit d’un questionnement croisé sur les limites 
physiques de la peinture, la place et la signification du cadre ainsi 
que le rôle primordial du regardeur pour qu’une peinture existe 
et devienne tableau.

Sur proposition de l’ESADHaR

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres artistes 

exposés dans le cadre de La Ronde #4, au musée  

des Beaux-Arts, au musée de la Céramique,  

au musée Le Secq des Tournelles, au musée  

des Antiquités, au Muséum d’histoire naturelle,  

à la Fabrique des Savoirs, au Hangar 107 et  

au Musée national de l’Éducation.

Peinture Emmurée Paysage, 120 P 
1995 — Acrylique et gel, contreplaqué

RERO
Les recherches de l’artiste français RERO, 
né en 1983, se sont construites autour de la 
négation de l’image : il barre ses messages 
d’un épais trait noir, et interroge les codes de 
la propriété intellectuelle, de l’image ou du 
langage informatique. Il se fait remarquer en 
2009 avec une immense affiche à Paris sur 
laquelle on peut lire : J’AURAIS PRÉFÉRÉ UN 
MUR BLANC PLUTÔT QUE CETTE IMAGE 
DE MERDE. Il bénéficie en 2011 de sa première 
exposition personnelle à la galerie Backslash : 
EREUR DANS LE TEXTE. Rapidement, les 
mots et expressions barrés de RERO jalonnent 
les institutions prestigieuses comme le Centre 
Pompidou en 2013 ou encore le MAC/VAL 
en 2014. 

Dans le square André-Maurois, l’installation 
DAMNATIO MEMORIAE résonne doublement. 
D’abord en écho avec le musée des Antiquités 
voisin, puisque la damnatio memoriae 
(littéralement, la « damnation de la mémoire ») 
est une pratique de la Rome antique, consistant 
pour le Sénat romain à voter une sanction post-
mortem à l’encontre d’un personnage politique. 
Elle consiste par exemple en l’effacement du 
nom de cette personne des monuments publics, 

à la destruction de ses statues, à l’annulation 
de ses honneurs. La damnatio memoriae 
peut être systématique au point de résulter 
en un effacement quasi-total de la mémoire 
liée à un personnage public. À l’inverse, dans 
notre monde contemporain, l’inscription barrée 
peut au contraire évoquer la difficulté de mise 
en place du « droit à l’oubli » réclamé par les 
défenseurs de la vie privée, à l’heure où les 
géants du net parviennent à s’immiscer toujours 
plus loin dans notre intimité et où il paraît de 
plus en plus difficile de définitivement tourner 
la page d’un évènement passé. De façon ironique, 
à travers des mots qui s’effacent eux-mêmes 
sous le trait qui les barre, l’artiste souligne ainsi 
le rapport ambigu que nous pouvons entretenir 
à la mémoire. 

Sur proposition du Hangar 107

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres 

artistes exposés dans le cadre de La Ronde 

#4, au musée des Beaux-Arts, au musée 

de la Céramique, au musée Le Secq des 

Tournelles, au musée des Antiquités, au 

Muséum d’histoire naturelle, à la Fabrique 

des Savoirs, au Hangar 107 et au Musée 

national de l’Éducation.

DAMNATIO MEMORIAE
Création 2019

Victor 
Cord’homme 
La Ronde ouvre la salle du Jubé au jeune artiste Victor Cord’homme, curieux 
de faire dialoguer son ciel de nuages métalliques avec les grands formats 
de la fin du 19e siècle présentés dans cette salle, véritables morceaux 
de bravoure des artistes qui les envoient au Salon dans les années 1880. 

Ce faisant, il nous entraîne dans son désir de réenchanter le monde et 
de le découvrir. De tailles différentes, les nuages, suspendus, sont une 
parenthèse inattendue au sein du parcours des collections du musée. 
À la fois cadres et éléments décoratifs, ils permettent d’appréhender 
l’espace d’une façon nouvelle, et d’interagir sur un mode original avec 
les œuvres exposées.

Victor Cord’homme est diplômé de l’Ecole Nationale des Beaux-Arts de 
Paris depuis juin 2017. Il est lauréat en 2015 du prix international Takifuji 
Art Award n°36, à Tokyo au Japon et nominé en 2016 à Paris pour le prix 
Dauphine pour l’art contemporain.

Il a déjà participé à plusieurs expositions  
collectives dont la « Nuit des musées »  
au Centre Georges Pompidou, Paris  
et « The Big Mosaïque » Paphos European  
capital of culture, à Chypre.

Sur une proposition  
de la maison des Arts  
de Grand-Quevilly 

Du 4 avril au 8 juin, le travail de Victor Cord’homme 
sera présenté à la maison des Arts de Grand-Quevilly

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez  

les autres artistes exposés  

dans le cadre de La Ronde #4,  

au musée des Beaux-Arts,  

au musée de la Céramique,  

au musée Le Secq des Tournelles, 

au musée des Antiquités,  

au Muséum d’histoire naturelle,  

à la Fabrique des Savoirs,  

au Hangar 107 et au Musée 

national de l’Éducation.

Nuages métalliques
2018

Charlotte 
Coquen
Diplômée des Beaux-arts de Rouen et de l’institut Européen 
des Arts Céramiques de Guebwiller, Charlotte Coquen vit 
et travaille à Rouen depuis 2015. Après avoir participé à des 
expositions collectives en France (Biennale de Châteauroux, 
116 à Montreuil, Non Lieu à Roubaix...), Keramis – Centre de 
la céramique (Belgique) lui consacre en 2018 une première 
exposition personnelle. Sa démarche protéiforme, relevant 
principalement de la sculpture et de l’installation, accorde 
une place privilégiée à la céramique.
Le projet Tagadaaaa… est composé d’une première œuvre 
intitulée Tagada#3, un arc-en-ciel géant en céramique 
émaillée, jaillissant d’une grande flaque de latex coloré. 
L’oeuvre prend place dans un espace récemment rénové 
du musée de la Céramique, qui contribue à nourrir les 
nombreux paradoxes incarnés par cette pièce. Dévolu à 
la monstration et au prestige, le hall d’entrée imposant 
reflète en effet la réussite de l’occupant des lieux, l’oeuvre 
d’art renforçant traditionnellement ce phénomène. Avec 
Tagada#3, c’est l’inverse qui se produit, l’espace est 
encombré d’un objet géant et inutile. Si le décorum renvoie 
au statut social de l’occupant, l’arc-en-ciel émet quant à lui 
un doute sur la réalité de sa réussite et de son bonheur.

Issu de la dernière production de l’artiste, un faux néon 
en céramique, Joyeux Bordel, dans la cage d’escalier 
du musée, transgresse une nouvelle fois les codes 
sociaux du bonheur et du rêve. Les mots sont en rouge, 
« couleur saucisse », pour renvoyer au consumérisme festif 
qui met en évidence tant la richesse des uns que la misère 
des autres.

Projet réalisé avec le soutien de Keramis.

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres artistes 

exposés dans le cadre de La Ronde #4, au musée 

des Beaux-Arts, au musée Le Secq des Tournelles, 

au musée des Antiquités, au Muséum d’histoire 

naturelle, à la Fabrique des Savoirs, au Hangar 

107 et au Musée national de l’Éducation.

Tagada#3
Grès blanc émaillé et latex teinté —2018

Paracheirodon 
simulans #1 
Grès blanc émaillé — 2018

Valérie Belin 
Valérie Belin fait partie des artistes contemporaines 
les plus reconnues de la scène française et bénéficie 
d’une forte visibilité à l’échelle internationale. 
Son travail est en phase avec les évolutions du médium 
photographique qu’elle utilise : si ses premières séries 
dans les années 1990 sont réalisées à l’argentique, 
elle développe progressivement au cours des années 
suivantes un travail qui laisse une large part à la 
postproduction. L’artiste emploie ainsi avec bonheur 
tous les artifices qui s’offrent aujourd’hui à elle par les 
différents types de manipulations numériques, qui ont 
pour effet d’accentuer la dimension hybride, graphique 
et artificielle de son travail.  

Exposée pour la première fois à la galerie Nathalie 
Obadia dans son espace parisien en 2016, la série 
All Star de Valérie Belin comprend onze photographies 
en couleur dont sept sont présentées ici. Elles forment 
une galerie de portraits de femmes qui pourraient 
être issues des pages d’un magazine de mode, très 
soigneusement maquillées et coiffées mais qui arborent 
une expression grave contrastant avec la toile de fonds 
constituée de comics. L’artiste utilise cet univers 
de la bande dessinée américaine comme matériau 
graphique et expressif pour créer une « rencontre » 
avec ses personnages féminins. La nature fantaisiste 

des premiers, leur grande expressivité et leur 
dimension essentiellement physique s’opposent de façon 
saisissante à des visages taciturnes, impénétrables et 
entièrement tournés vers l’intérieur, dans un espace 
mental qui demeure inaccessible au spectateur. L’artiste 
semble donner à voir la toxicité d’un monde mental 
chaotique et agité. 

La saturation de l’espace de la photographie provoque 
une fusion des formes dans le regard du spectateur, 
qui ne peut séparer des éléments aussi intimement 
imbriqués. La lecture traditionnelle de l’image est ainsi 
subvertie. Dans cette série, l’artiste joue par ailleurs 
des clichés associés aux genres masculin et féminin. 
Dans un monde où les hommes sont traditionnellement 
surreprésentés, la présence récurrente du personnage 
de Supergirl n’est pas anodine, même si les images 
restent emplies de personnages masculins aux postures 
guerrières et dominatrices. 

All Star
2016

En partenariat  
avec la galerie  
Nathalie Obadia,  
Paris / Bruxelles

#4
 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres artistes 

exposés dans le cadre de La Ronde #4,  

au musée des Beaux-Arts, au musée de la 

Céramique, au musée Le Secq des Tournelles, 

au musée des Antiquités, au Muséum d’histoire 

naturelle, à la Fabrique des Savoirs, au Hangar 

107 et au Musée national de l’Éducation.

Simon 
Boudvin
Simon Boudvin vit et travaille à Bagnolet, mais sa pratique ne se situe pas à 
l’atelier. Si un mot devait guider sa pratique, ce serait «dehors». De ses sorties,  
il rapporte des objets ou des matériaux qu’il expose tels quels. Il les photographie 
ou les décrit, accordant une attention particulière aux villes, aux architectures, 
aux mutations des territoires. Simon Boudvin enseigne actuellement à l’École 
nationale supérieure de Paysage.

Au sein de la collection de ferronnerie unique au monde du musée Le Secq 
des Tournelles, l’artiste propose d’inscrire un travail récent : un relevé graphique 
des grilles de fenêtres rencontrées à Hanoï au cours d’une résidence. 
Ses affiches, photographies et textes, rendent compte des travaux des 
serruriers et des questions de styles partagés entre artistes et artisans.

Production : Le SHED, centre d’art contemporain, 2019  
Programme Hors les murs de l’Institut Français, 2016.

Sur proposition du SHED, Centre d’art contemporain

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres artistes exposés dans le cadre  

de La Ronde #4, au musée des Beaux-Arts, au musée de la Céramique,  

au musée des Antiquités, au Muséum d’histoire naturelle, à la Fabrique 

des Savoirs, au Hangar 107 et au Musée national de l’Éducation.

La Troisième calamité (Hanoi)
Affiches, publication, répliques, 2016-2018

SHED
Centre d'art contemporain de normandie

Stefano 
Bianchi
Stefano Bianchi mène depuis des années une recherche 
photographique ayant comme axes principaux lumière et matière. 
Convaincu que tout peut être source d’émerveillement et point de 
départ pour une réflexion esthétique et philosophique, le photographe 
trouve ses sujets au hasard des rencontres, privilégiant volontiers 
des choses très simples et à bien des égards, anodines. 

Leur appliquant une technique photographique associant appareil 
grand format 20 x 25 cm et lumière artificielle, Stefano Bianchi 
révèle la coexistence de deux objets, deux entités distinctes mais 
parfaitement superposées : l’objet connu et toujours reconnaissable 
et l’autre, « l’objet derrière l’objet ». Objet transcendé, sorte de double 
magique du sujet photographié, évoquant pour chacun des images 
et des paysages différents.

Ici, le sujet, bien qu’il se laisse aisément nommer (Stracci, soit 
« serpillères » en italien), échappe à toute tentative d’apprivoisement : 
il est là devant nos yeux mais il nous emmène constamment ailleurs. 
Il n’est plus le but ultime et figé à jamais de l’image photographique 
mais, tout à la fois, le véhicule du voyage, le passeur et le passage. 

« Il existe, écrit le photographe, un lieu intime et secret où les choses 
rayonnent d’une richesse insoupçonnée, où, dans le silence et le clair-
obscur, elles se révèlent à notre regard. » 

La recherche de ce lieu, véritable point de rupture entre 
reproduction et révélation, est le fil conducteur de la photographie 
de Stefano Bianchi.  

Sur proposition du Centre 
Photographique Rouen Normandie
Commissariat : Raphaëlle Stopin

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres artistes 

exposés dans le cadre de La Ronde #4,  

au musée des Beaux-Arts, au musée de la 

Céramique, au musée Le Secq des Tournelles, 

au musée des Antiquités, au Muséum d’histoire 

naturelle, au Hangar 107 et au Musée national 

de l’Éducation.

Stracci 
2004 — 2005

Arnaud 
Caquelard

Dix ans d’odyssée ont mené Arnaud Caquelard de ses premières 
expositions à La Ronde #4. On retient de son travail sa recherche 
constante de la violence, survenue ou à venir, sans que cela 
n’occulte ce que son travail contient de poésie, à l’instar de 
Par don(s) et ...de mémoire, les deux installations proposées 
au Muséum d’histoire naturelle.

Au cœur de la galerie de minéralogie vient se déployer un ensemble 
d’origamis, un agrégat de feuilles pliées et marquées d’une 
information graphique qui, à l’instar de ses voisins ne demande 
qu’à sortir du cadre. Cette installation est tout d’abord un élément 
fantomatique pour le regardeur. À mesure qu’il s’en approche, 
la forme puis le motif apparaissent. Les papillons de Par don(s) 
ont en effet sur leurs ailes un motif graphique, familier à l’artiste : 
le fil de fer barbelé, métaphore de l’enfermement qui dans 
la répétition s’oublie. 

Le contraste tant dans le fond que dans la forme confère à cette 
pièce toute sa légèreté lourde de sens...

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres  

artistes exposés dans le cadre de La Ronde #4, 

au musée des Beaux-Arts, au musée de la 

Céramique, au musée Le Secq des Tournelles, 

au musée des Antiquités, à la Fabrique 

des Savoirs, au Hangar 107 et au Musée 

national de l’Éducation.

Par don(s)
2019 
Installation, origami d’impressions laser sur papier-calque, épingles

Sophie 
Dubosc
Réfléchir à de nouvelles œuvres dans le contexte du Musée des Antiquités 
peut revenir à s’interroger sur les problématiques de la sculpture antique et 
des objets qui nous sont parvenus : la représentation humaine, les ustensiles 
de vie, les rituels funéraires. Dans le cadre de la Ronde, l’artiste a envisagé 
la possibilité d’un prolongement de l’exposition À l’Antique, conçue en 2017 
par ce musée et le FRAC Rouen Normandie, à laquelle elle avait participé 
avec l’œuvre Bras cassé, un bras d’enfant détérioré coulé en bronze doré. 
La mise en regard de la production contemporaine avec les artefacts de 
l’Antiquité montrait les liens entre ces deux périodes si éloignées et la 
persistance des problématiques les plus fondamentales à travers les âges. 

L’installation Les derniers seront les derniers, conçue spécifiquement 
pour le musée, consiste en un ensemble de vaisselle en pate de cendre. 
À mi-chemin entre l’art et l’artisanat, cette vaisselle en cendre rappelle 
l’universalité de la poterie, son usage dans la vie quotidienne et jusque 
dans les tombes. La proposition ouvre un dialogue avec les œuvres et 
les partis pris muséographiques, interroge les catégories de production 
et leurs usages.

Née en 1974, Sophie Dubosc est diplômée de l’École Nationale Supérieure 
des Beaux-Arts de Paris (2002), de l’Université Paris-Sorbonne (Master en 
Histoire de l’art, 1998) et de l’École du Louvre (1997). Son travail a été présenté 
au Frac Normandie Rouen, au Palais de Tokyo, 
au Palais des Beaux-Arts ainsi 
que dans de nombreux centres 
d’art contemporains. Depuis 2011, 
elle enseigne à l’École Supérieure 
d’Art et de Design Le Havre-Rouen. 

 

Jusqu’au 25 mars, découvrez les autres  

artistes exposés dans le cadre de 

La Ronde #4, au musée des Beaux-Arts, 

au musée de la Céramique, au musée 

Le Secq des Tournelles, au Muséum 

d’histoire naturelle, à la Fabrique des 

Savoirs, au Hangar 107 et au Musée 

national de l’Éducation.

Les derniers seront les derniers 
2015 — Cendre

Textes de salle 
& cartels



Scénographie / Design graphique

Néandertal, l’exposition
Lieu : Nantes 
Maître d’ouvrage : Museum d’Histoire Naturelle de Nantes  
Mandataire : Atelier Bartleby 
Missions : Scénographie & Graphisme d’exposition 
État : Concours

Projet : L’histoire de néandertal n’est sûrement pas lisse et linéaire. Il survit et résiste aux 
alternances climatiques, donc aux migrations et adaptations qui vont avec. Il est en concurrence 
avec les autres super prédateurs, et pour finir aussi en concurrence avec l’homo sapiens. Une partie 
de son patrimoine génétique subsiste via l’homo sapiens. Notre proposition scénographique part de 
ces constats pour proposer un parcours dans lequel le rugueux, le froid, le doux, le chaud alternent 
et se combinent. 

Approche environnementale : Nous souhaitons pousser le réemploi des matériaux utilisés sur la 
scénographie de l’exposition précédente. Les nouveaux matériaux sont principalement des dérivés 
de bois qui seront réutilisables ou recyclables : OSB et bois issu de forêt durables, labellisé et niveau 
de solvant bas pour leur traitement ; peintures à dominante eco-labellisée ; supports d’impression 
et encres labellisés ; vitrines réutilisables.

Vue depuis le cœur de l’exposition

Première séquence : Diorama
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Scénographie / Design graphique — Néandertal

Plan de l’exposition et du parcours

Recherches graphiques titrage 
et focus scientifiques

Implantation du panneau d’accueil dans l’espace

actualité  
scientifique 
En 1829, un crâne d’enfant est trouvé 
à Engis en Belgique ; en 1848 un crâne 
complet à Forbe’s Quarry (Gibraltar)…  
Mais personne ne s’aventure à dire, en dépit 
des spécificités anatomiques constatées, 
qu’il s’agit de représentants d’une autre 
espèce humaine. Ces découvertes passent 
inaperçues.
C’est en août 1856 que Néandertal fait 
sa véritable entrée. Les ouvriers d’une 
carrière - dans la vallée (thal) de Neander, 
à l’est de Düsseldorf - découvrent des 
ossements et un fragment de crâne, ils les 
remettent à l’instituteur local, passionné 
d’histoire naturelle.

dans l’actualité  
scientifique… 
En 1829, un crâne d’enfant est trouvé 
à Engis en Belgique ; en 1848 un crâne 
complet à Forbe’s Quarry (Gibraltar)…  
Mais personne ne s’aventure à dire, en dépit 
des spécificités anatomiques constatées, 
qu’il s’agit de représentants d’une autre 
espèce humaine. Ces découvertes passent 
inaperçues.
C’est en août 1856 que Néandertal fait 
sa véritable entrée. Les ouvriers d’une 
carrière - dans la vallée (thal) de Neander, 
à l’est de Düsseldorf - découvrent des 
ossements et un fragment de crâne, ils les 
remettent à l’instituteur local, passionné 
d’histoire naturelle.

Cimaise d’introduction
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Scénographie / Design graphique  

Manga, l’art du Mouvement
Lieu : Montréal 
Maître d’ouvrage : Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
Mandataire : Agence Lichen communication 
Missions d’Emmanuel Debien : Conception et design scénographique et graphique 
État : Réalisé

L’expositon L’art du Manga s’est tenue à la BAnQ de Montréal. Elle proposait deux parcours séparés, 
un « tous publics » et un autre pour les enfants dans un espace dédié. 
Le parti-pris scénographique s’inspire des rues du Tokyo des tours et des enseignes lumineuses 
à travers un dédale de caisson lumineux, de boites en plexiglas et de néons dans lesquelles sont 
intégrés mangas, reproductions agrandies et objets dérivés divers. 
Tous les contenus muséographiques sont bilingues (français et anglais). 
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Scénographie / Design graphique — Manga, l’art du Mouvement

Vues de l’exposition « tous publics » dans le grand hall  
de la BAnq.



Scénographie / Design graphique  

La Maison Smith, expositon permanente  
sur le Mont-Royal à Montréal
Lieu : Montréal 
Maître d’ouvrage : Les Amis de la Montagne 
Mandataire : Agence Lichen communication 
Missions d’Emmanuel Debien : Conception et design scénographique et graphique 
État : Réalisé

La Maison Smith est le lieu d’accueil et d’orientation du Mont-Royal à Montréal. Une exposition 
permanente y est consacrée à l’histoire de ce parc, sa faune et sa flore. L’intervention a couvert 
tous les espaces publics de la maison : lieux d’expositions, corridor, salle à manger, café, …  
Tous les contenus muséographiques sont bilingues et le projet comporte aussi un volet numérique 
avec la réalisation d’une grande carte interactive et de bornes tactiles intégrées au mobilier.
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Scénographie / Design graphique — La Maison Smith, expositon permanente sur le Mont-Royal à Montréal

Vues de l’exposition permanente
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Scénographie / Design graphique — La Maison Smith, expositon permanente sur le Mont-Royal à Montréal

Vues de l’exposition permanente



Identité visuelle / Signalétique  

Mab’lab, un espace de co-working en partenariat 
avec le Crous de Paris
Lieu : Paris 
Maître d’ouvrage : Association Frateli 
Missions : Design graphique, signalétique intérieure et extérieure, supports de communication 
État : Réalisé

Conception de l’identité visuelle, des supports de communications ainsi que de la signalétique d’un 
espace de co-working installé dans les heures de vacances du Crous Mabillon de la ville de Paris. 
Projet mené par l’associatoin Frateli (devenue Article 1).
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Identité visuelle / Signalétique   — Mab’lab, espace de co-working en partenariat avec le Crous de Paris

Flyers de communication
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Design graphique / Édition 

cocotom, fruits et légumes de saison
Lieu : Montréal 
Maître d’ouvrage : Association cocotom 
Missions : Direction artistique, design graphique, impression en sérigraphie 
État : Réalisé

Projet : Création d’un calendrier des fruits et légumes de saison : identité visuelle et graphisme 
des posters et dépliants. Les dépliants et les affiches ont été imprimés en sérigraphie.  
Le projet a été iniité au Québec puis décliné en France.

Approche environnementale : Dépliants sérigraphiés à la mains sur des papiers issus d’invendus 
de l’industrie et les affiches sur des feuilles de la dernière papéterie artisanale de Montréal.
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CV 

Vous trouverez ci-après nos curriculum vitae et références.
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Mathias Debien 
Diplômes et formations

2018  Mooc Batiment Passif et BIM / Mooc Expérimentation E+C-, batiment-durable.fr

2004  Ecole d’Architecture de Nantes, architecte DPLG, France

2001/2002  Escuela Tecnica Superior de Arquitectura del Vallés, Barcelone, Espagne

2000/2001  La Cambre Architecture + Workshop : Nouveaux Paradigmes Urbains, 
Bruxelles + Ecole de Recherche Graphique : cours de photographie, 
Bruxelles, Belgique

1999  Faculté de Sociologie, Nantes

Missions et collaborations pour des agences

2011-2020  Agence Jouin/Manku 

2010 AREP

2007-2008 Studio Ora-Ito

2004-2006 AREP

2002-2004 Atelier Barani, Thierry Pain, Eric Gouesnard, Victor Tenez

Bourses

2010  EFAP - Converging Territories - Dublin Shadowlands

Concours

2010  Appel à Idées pour la reconversion du site de l’EAI, Montpellier, 
avec Mattheos Santamouris

2009 Ecologik 2009, avec M. Jansens et S. Morel

2009 Food for Tought, avec A. Doucin et H. Gasnier

2007  Europan 2007 PROJET LAURÉAT Pier to Pier,  
avec A.G. Cleac’h, J. Deschamps, F. Goulet, G. Lepottier, P. Leroy

2003 Oasis Urbain, Jeunes Flammes, avec M. Jansens

Compétences

Langues  Espagnol, Anglais

Logiciels  Autocad / Rhino / Photoshop / InDesign / SketchUp / suite Office

Pratique  Membre du Fablab plateforme C de l’association PING 
Membre de l’atelier collectif de menuiserie « Gueule de Bois » 
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Mathias Debien 
Références

Pour l’agence Jouin/Manku

(projets en collaboration avec des architectes d’execution) 

École de Design Nantes Atlantique, Nantes 
12 000 m², mission mobilier, signalétique, DA — 04/2019 -> en cours 

Projet de modernisation de la Gare Montparnasse, Paris  
33 000 m², Esquisse au DCE — Budget : 80 M€ 
Chef de projet — 10/2014 -> en cours 

Campus de bureaux In Out (siège OCDE), Boulogne  
36 000 m², Esquisse au DCE, chantier — Budget : 80 M€ 
Chef de projet — 03/2011 -> 08/2014 

Maison, Londres  
260 m², Esquisse au DCE — Budget : 1 M£ 
Chef de projet — 10/2013 -> 03/2015

Bar du Plaza Athénée, Paris 
200 m², Esquisse — 10/2014

Centre commercial Cap 3000 
10 000 m², chantier réhabilitation, Esquisse et APS extension  
Chef de projet — 03/2016 -> 12/2016

Tour de logement, Kuala Lumpur 
22 000 m², Esquisse — 04/2014 

En nom propre

(inscription à l’ordre des architectes idf de 2007 à 2012)

Réhabilitation 34 m² et extension 36 m² (combles) d’un appartement, Paris 19 
Esquisse au suivi de chantier — 06 2010 -> 12 2010

Etude urbaine + Esquisse d’un bâtiment innovant, quartier de l’Eure, Le Havre 
10/2008 -> 03/2012

Sur-élévation d’un appartement, Montreuil 
Esquisse au PC, Montreuil — 10/2008 -> 08/2012

Réhabilitation 100 m² et extension 20 m² d’une maison, St-Herblain 
Esquisse au PC — 07 2007 -> 10-2008

Réhabilitation 120 m² et extension 20 m² d’une maison, Montreuil 
Esquisse au PCG — 05/2007 -> 10/2007

Aménagement de bureaux pour Ares, Paris 18  
Esquisse au PCG — 02/2007 -> 06/2007

Aménagement de bureaux pour Fais Nous Rêver (avec Maxime Jansens), Paris 19 
Esquisse au PRO — 04/2006 -> 06/2006
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Emmanuel Debien 
Diplômes et formations

2007/2009  Cycle de recherche à l’ENSADLab 
Horizontal/Vertical : histoire comparée de l’évolution de la mise en page 
en France et en Chine - École Nationale Supérieure des Arts Décoratifs, Paris 
Direction : André Baldinger, Philippe Millot & Youmin Yuan

2005/2007  DSAA Créateur/Concepteur option communication visuelle 
ENSAAMA Olivier de Serres, Paris 
Direction : David Poullard & Étienne Minet

2002/2005  BTS & post-BTS Communication Visuelle 
École Supérieure des Arts Appliqués Duperré, Paris

2002  Bac Arts Appliqués – Mention Très Bien 
Lycée Eugène Livet, Nantes

Compétences

Langues  Français (langue maternelle)  
Anglais (courant)  
Chinois (pré-intermédiaire)

Langages  Très bonne maîtrise du CSS et du HTML  
bonnes notions de JS  
notions de PHP et Processing

Logiciels  Très bonne maîtrise des logiciels Sketch, Photoshop, Illustrator, In Design 
Maîtrise d’After Effect, Final Cut X, Première, Cinema 4D, Office

Pratique  Sérigraphie, photographie numérique & argentique, poterie, 
gravure sur métal, moulage

Missions et collaborations pour des agences

2017  Missions de design UX/UI pour l’agence Kynapse  
Atelier UX, design UX/UI et mise au point d’un prototype navigables pour une 
interface de visualisation de données clients en interne pour le groupe AG2R

2014/2016  Directeur artistique freelance pour l’agence Upian 
Missions de design UX et UI pour La Fondation Cartier pour l’Art 
Contemporain, l’AFP, le journal l’Équipe, Ariane Espace et France Télévision

2009/2013   Directeur artistique & designer UX/UI de l’agence Lichen (Montréal) 
Conception et création de projets numériques (sites web, bornes interactives, 
applications mobiles, vidéos), identités visuelles, scénographies d’exposition 
et design éditorial pour la Bibliothèque et Archives Nationales du Québec, 
la Maison Smith – Mont Royal, Grand Duc (éditeur scolaire) et l’Institut du 
Nouveau Monde (entre autres).
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Emmanuel Debien 
Références

École de Design Nantes Atlantique, Nantes Identité visuelle et design graphique  
de la signalétique interne et externe, ainsi que du parking souterrain  
04/2019 -> en cours 

Réunion des Musées de Rouen Création de l’identité visuelle de deux expositions 
temporaires : La Ronde, exposition à travers 8 musées, et l’exposition  
de la Collection Pinault au musée des Beaux-Arts de Rouen 
2018-2019 (en cours)

Fondation Esprit Francophonie Refonte globale de l’identité visuelle 
de la fondation et de ses sites web et outils de communication 
travail en cours 

eGull Direction artistique globale : identité visuelle et design graphique 
des supports de communication, sites web, scénographie de vente 
et design des applications mobiles 
2014-2018

 frateli Direction artistique : refonte de l’identité visuelle (charte graphique, 
sites webs, brochures, papeterie, …) et design éditorial pour l’association 
pour l’égalité des chances via l’éducation 
2015-2016

 Fondation Cartier pour l’Art Contemporain @upian Design d’interface pour le site  
web prolongeant l’expérience d’immersion sonore l’exposition  
Le Grand orchestre des animaux de Bernie Krause 
2015-2016

   France Télévision @upian Direction artistique, design d’interface et création  
de la charte graphique de l’application FTV ZOOM

 2015

Productions Manitu Conception et réalisation de livre numériques pour iPad (iBooks)  
sur la culture amérindienne innu

 Avant 2014

Bibliothèque et Archive nationale du Québec @Lichen Direction artistique  
de la scénographie et du graphisme des expositions Manga, 
l’art du mouvementà la BÀnQ de Montréal

Amis de la montagne @Lichen Direction artistique de la scénographie et du graphisme 
de l’exposition permanente de la Maison Smith sur le Mont Royal, Montréal

Éditions Grand Duc @Lichen Direction artistique et design d’interface pour les nouveaux 
supports numérique de l’éditeur scolaire : site de vente, nouvelles collections 
trans-médias

 Radio France Réalisation de supports de communication et d’objets graphiques

Alinéa  Création, suite à un concours, du logotype de la marque  
(en usage de 2004 à 2014)  
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Équipement 

Ordinateurs  1 iMac 27 pouces 
1 portable PC intel core i7 8th gen 
2 macBook 
3 écrans externes

Logiciels   Autocad, Suite Adobe, Suite Office, Rhino 3d 
Sketch, InVision (prototypage d’interface), Slack 
Glyphs, Scribus, Inskape, Gimp

Imprimante  1 imprimante laser couleur A3 / scanner 
1 imprimante laser noir et blanc A4 
1 imprimante jet d’encre couleur A4 / scanner

Captation  2 appareils photo/vidéo numérique 
1 scanner HD 
1 scanner mobile 
2 iPhone 
1 lasermètre Bosch

DIY  Matériel de sérigraphie 
Outils de prototypage (défonceuse, scies, perceuses, …) 
Accès au fab/lab plateforme C de l’association PING 


